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Chronique Parisienne 
L'alerte. — Reims. — Ce qui presse. — La Seine» — Les arrivistes. 

Ceux qui filent en Amérique. —■ Et ceux qui restent. 
Une alerte, rien de plus : les Parisiens, 

déshabitués de la visite des zeppelins, ont 
caché les lumières et, au bout de quelques 
heures, on a rallumé. Il n'y ai pas eu, dans 

ja population, le moindre frémissement d'é-
motion ; personne ne s'est terré, au con-
traire, tout lo monde est allé dans la rue et 
on a levé le nez en l'air pour i>otr. 

La nuit était à souhait, embrumée de 
nuées et de flocons de neige ; les escadrilles 

(se sont élancées ; elles ont monté au plus 
haut et aperçu une forme longue et com-
pacte, d'un dessin appréciable ; on a tiré 
dans l'ombre lourde, au hasard et tout s'est 
effacé. 

La tentative des Allemands n'est pas 
pour nous étonner ; nous étions surpris de 
cette inaction des zeppelins dans ce mo-
ment critique où l'Allemagne joue son va-
tout, s'amusant à impressionner les neu-
tres en distribuant' des trônes, des couron-
nes à tort et à travers. Que de petits rois 
sont issus de cette prodigieuse autant que 
burlesque fantaisie ! 

Il n'est pas jusqu'à Constantin qui, assis 
entre deux selles, ne se dise : « Que vais-je 
pêcher dans cette eau trouble ?» Il a, la foi 
Constantin ; malgré cela c'est un roi em-
barrassé : il a la traîtrise dans le sang et 
son Allemande lui pousse l'épée dans les 
reins en lui disant : « Tu as marché, tu 
marcheras, marche ! » Et il marche cet 
homme... Mettez-vous à sa place. En atten-
dant, il promet ce que — on peut le crain-
dre — ii ne tiendra pas. 

Il est du côté des zeppelins. 
Soyons avertis, i!s se promènent les zep-

pelins ; nous serions étonnés s'ils s'arrê-
taient en si bon chemin. 

Les temps sont pleins de surprises plutôt 
excessives. Certains journaux, réputes sé-
rieux, annoncent que le pape demande l'au-
torisation de reconstruire la cathédrale de 
Reims. Si, étant à deux mille lieues de la 
France, nous lisions sur un fragment de 
journal cette information, nous penserions : 
liens ! la guerre est finie, quel bonheur ! 

Mais étant en France, nous aimons 
mieux penser qu'un reporter à court de co-
pie a lancé cette nouvelle sensationnelle. 
Le bombardement de Reims, en somme, 
n'a pas cessé. De temps à autre, il recom-
mence et nous ne voyons pas une armée de 
maçons grimper aux échafaudages, char-
gés de relever les murs en attendant que les 
Boches les délogent. 

Rebâtir n'est pas ce qui presse : atten-
dons pour cola que les Boches aient rega-
gné les frontières car nous ne donnerions, 
pas deux sous d'un monument que leurs 
obus peuvent atteindre encore. 

Personne plus que nous n'a déploré la 
destruction d'oeuvres dont la splendeur a 
fait l'admiration des siècles ; ce sont des ri-
chesses nationales dont chacun se sent pro-
priétaire; mais, rebâtir maintenant, c'est 
une idée qui no saurait nous venir. Les seu-
les choses que nous pensions à relever ce 
sont les maisons du Nord qu'attendent les 
pauvres gens dépossédés, jeté3 hors de 

. cjoez eux et dépouillés do tout. Voila ce qui 
presse. 

L'Amérique nous a envoyé des maisons 
démontaBles : voilà de l'intelligence, du 
beau sens commun ; il y a une œuvre si-
lencieuse des vieux meubles qui fait de son 
mieux pour donner à ces dépossédés le lit, 
l'armoire à linge, la table, les-chaises ; il 
y aura bien, un jour ou l'autre, une œuvre 
modeste qui fournira la batterie de cuisine 
pour le temps où chacun rentrera chez soi. 

Alors, nous penserons aux monuments 
dont les villes portent le deuil momentané. 
Paris a bien rebâti son Hôtel de Ville, tout 
semblable au précédent, et seulement es-
tompé d'un reflet mauve en attendant la pa-
tine des siècles. 

' Ayons patience*. 
*** 

Et la Seine monte : elle prend mal son 
temps la capi icieuse,#bien pareille au s en-
fants insupportables parce que mal élevés. 

Or, voilà que tout à coup, un homme 
émet une idée, une vraie idée. Pourquoi la 
Seine déborde-t-elle ? parce que son lit 
n'est pas assez profond. Alors ?... Alors, dît 
l'homme à l'idée, creusons le lit ; creusons-
le à l'endroit où le débordement se produit 
toujours dès le début et avec violence. 

En effet, au chemin d'Ivry, en un point 
nommé Port-à-VAnglais, la Seine s'étale à 
la moindre crue ; c'est aussi l'endroit le 
plus facile à creuser. Creusons donc. Si 
nous ne nous trompons, l'idée est excel-

lente, des plus pratiques et certainement la 
meilleure qui ait été jamais mise en avant. 
Cela vaut mieux que les travaux de défense 
qui ne défendent pas grand'chose ; per-
sonne n'ignore que les grandes et terribles 
inondations de la Loire ont été" causées par 
le manque de fond du fleuve. Les canaux 
latéraux ont remédié au principal. Une 
bonne utilisation des routes fluviales remé-
dierait à toutes les crises des transports ; 
il ne s'agit que do se servir de ce que nous 
avons ; les mariniers le crient menant une 
campagne qui finira peut-être par produire 
quelque résultat 

C'est s'y prendre un peu tard, mais 
mieux vaut tard que jamais. En attendant, 
la crue de la Seine gêne l'approvisionne-
ment de Paris qui n'avait pas besoin de ce 
surcroît d'embarras. C'est encore une leçon 
un peu dure que nous recevons, sur ce pro-
gramme : donner à une ville, en temps de 
calme, tout le confortable que peuvent at-
tendre ses habitants. 

Nous ne sommes pas au bout de ces le-
çons ; nous ajouterons à celle-ci notre opi-
nion personnelle sous cette forme : 

Avïint de refaire un Paris amusant, no-
tre édilité aura à refaire un Paris pourvu 
de tout ce qui lui manque et qu'on lui a 
trop fait attendre. 

Certes, le temps de guerre a créé des in 
cidents ou accidents qui nous étaient in-
connus. Par exemple, le métro était un 
mode de transport extrêmement simple, 
pratique ; les accidents de personnes y 
étaient d'une extrême rareté et dus seule-
ment à des' imprudences invraisemblables. 
Actuellement, les receveuses sont débor-
dées, la foule n'a aucune prudence, aucun 
bon sens ; on monte, on descend sans tenir 
compte de rien et on se fait écraser stupi-
dement. Il faut des ordonnances sévères 
pour obliger les agents à redoubler de sur-
veillance ; mais, ces agents sont des fem-
mes, en nombre insuffisant d'ailleurs. C'est 
en haut que devrait s'exercer un contrôle 
impitoyable et non sur la voie. Dans la vie, 
comme au métro, les arrivistes sont des 
êtres infiniment redoutables ; ils écrasent 
ou font écraser tout ce qui gêne leur mar-
che — leur course — en avant. Redoutons 
l'arriviste., 

W 
Un certain bruit s'est élevé au sujet d'un 

cycliste réputé qui s'est exhibé dans un vé-
lodrome à New-York et qui, à la suite de 
divers incidents, a été disqualifié à vie. Ce 
Français, un nommé Dupuy, est en règle 
avec l'autorité militaire française. ' D'une 
part, certains fanatiques trouvent trop sé-
vère la disqualification à vie ; le plus grand 
nombre des Français trouvent la disquali-
fication une peine insignifiante. Nous som-
mes de cet avis. 

Nous avons vu dans un village du Sud-
Ouest plusieurs individus libérés de tou* 
service et qui nous ont paru en excellent 
état de santé. 

Quelle tare invisible leur a-t-on recon-
nue ? Cette tare doit exister, évidemment. 

Les gens du pays se contentent d'en rire 
tout haut ei,7de clabauder à plaisir. 

Nous en.dirons autant de ceux qui ont 
filé sur New-York ou sur d'autres villes 
américaines : cyclistes, chanteurs et autres 
artistes. Nous avons vu partir des hommes 
autrement malades que ceux-là. II. nous 
semble qu'il devrait y avoir une mesure 
égale pour tout le monde ; en tout cas, il 
serait très juste que le3 exemptés reconnus 
aptes à s'amuser d'une manière fatigante, 
et régulièrement, fussent réintégrés dans 
l'armée jusqu'à preuve d'incapacité notoire. 

Il ne manque pas de services auxiliaires. 
Soyons de bonne foi ; la guerre luit pour 

tout le monde n'est-ce pas ? Que chacun en 
prenne pour son grade, c'est le cas de le 
dire. 

UNE MARSEILLAISE. 

IL Y A UN AN 

Dans les Vosges, les Français exécutent un 
bombardement efficace au nord, de Metzeral. 

Les Turcs sont battus far les Russes -près 
SHamaian. Les Anglais évacuent Sei-ul-
Bahr. 

Le roi Constantin, dans une interview à 
ttn journaliste allemand, revient sur la né-
cessité -pour la Grèce de conserver une neu-
tralité qui ne restera fas toujours fassive* 

896E JOUR DE GUERRE 
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rnmunique omcie 
PariSi fS Janvier. 

Le gouvernement fait, 3 15 heures, le communiqué officiel suivanl ; 

Bombardement réciproque dans la région de Chaulnes. 
Nuit calme sur le reste du front. 

UNE IDÉE DE M. HONNORAT 

ornes É terre 
Î louies m pies ? 

Le président de la Commission des économies nous expose 
son projet. — La pomme de terre gratuite cultivée 

par le consommateur. 
M. Honnorat, député des Basses-Alpes, est 

un homme qui a des idées, ce qui est rare, 
et ses idées sont bonnes, ce qui est encore 
plus rare. Président de la Commission des 
Economies de la Chambre des Députés, il 
recherche tous les moyens propres a épar-
gner les deniers publics ; il traque les dé-
penses inutiles, dénonce les gaspillages et, 
bon charpentier de la nef nationale, aveu-
gle les Assurés qu'il découvre ou qu'on lui 
signale. 

Estimant que le premier argent gagné est 
celui qu'on ne dépense pas, M. Honnorat a 
avancé nos pendules pour économiser du 
combustible. A cette heure où le charbon se 
lait rare, où la pénurie des moyens de trans-
port a provoqué une crise alimentaire qui 
pèse si durement sur la classe ouvrière, M. 
Honnorat s'est attelé au problème de la 
pomme de terre, le précieux tubercule, base 
de l'alimentation populaire. Et le distingué 
président de la Commission des Economies 
à eu une idée dont le ,moins qu'on puisse 
dire c'est qu'elle est excellente. 

M. Honnorat me l'a expliquée en ces ter-
mes : 

— « La crise alimentaire est sérieuse, m'a-
t-il dit. Ce serait une erreur de croire qu'elle 
finira brusquement le jour où cesseront les 
hostilités ; nous avons donc le devoir de 
prévoir, car quoi que nous réserve 1917 : 
guerre ou paix, l'année sera dure, il faut 
donc nous occuper de la production de ia 
pomme de terre, de la production en grand. 
Il ne s'agit plus d'utiliser par-ci par-là des 
terrains plus ou moins abandonnés, situés 
loin des centres ; il s'agit de semer des pom-
mes de terre partout où il y a du champ li-
bre et surtout dans et aux abords des vil-
les. Etablissons des centres de production 
dans les centres de consommation, et du 
coup nous évitons la principale difficulté de 
l'heure : le transport. 

« Il y a au sein des villes et dans leurs 
banlieues des terrains improductifs ; il y 
a des parcs, des jardins, des étendues con-
sidérables de terrains à bâtir ou appartenant 
à la commune ; voilà do quoi faire des 
champs de pommes de terre. 

« Je suis allé exposer mon projet au mi-
nistre. Clémentel, qui est plein de bonne vo-
lonté, m'a écouté et je l'ai persuadé. Nous 
avons discuté dos conditions dans lesquelles 
l'idée pourrait être appliquée au cours d'une 
réunion qui s'est tenue mardi dernier au 
ministère. Il y avait là le directeur du Ser-
vice Agricole, un représentant du ministre 
de la Guerre et plusieurs autres personna-
lités représentant les services dont le con-
cours nous est nécessaire pour mener à bien 
notre tache. 

« Nous allons commencer par les glacis des 
fortifications de Paris. Il y a là 60 hectares 
de bonne terre qu'il suffira de mettre en 
état, ce qui sera fait rapidement. » 

— « Où trouverez-vous la main-d'œuvre î » 
— « Dans les dépôts de troupes. Nous ne 

touchons pas aux équipes agricoles. L'autorité 
militaire nous fournira des corvées, ces 
hommes continueront de coucher à la ca-
serne. On leur fournira les charrues réqui-
sitionnées à cet effet. Quand les terres se-
ront ameublies, nous ferons la répartition 
des lopins entre les corporations urbaines : 
pompiers, police, octroi, douane, instituteurs, 
employés municipaux, etc. Chacune de ces 
corporations sera titulaire de son lopin, 
qu'elle cultivera comme elle l'entendra, ai-
dée par les conseils des spécialistes ; mais 
ces concours techniques seront souvent inu-
tiles, les corporations dont je parle comp-
tant un grand nombre d'agriculteurs ama-
teurs ou de fils d'agriculteurs. Toute la ré-
colte sera la propriété des collectivités qui 
l'auront produite. 

— « A Marseille, par exemple, vous avez le 
Parc Borély, le parc de l'Exposition, dos ter-
rains à bâtir au boulevard Michelet, du côté 
de Marzargues, de Saint-Marcel et ailleurs. 
La pomme de terre est d'une culture facile, 

eU9 vient dans presque tous les terrains, 'et 
il s'agit de le vouloir. » 

— « Et les semences î Vous savez que le 
manque de vagons... » 

— » Je sais. Le ministre m'a promis d'y 
pourvoir ; il dispose de fonds assez impor-
tants, ces fonds ne pourront trouver un meil-
leur emploi. » 

— « En somme, la chose est décidée ? • 
— « Tout ce qu'il y a de plus décidée, il 

ne reste qu'à réaliser. Par exemple, il faut 
se hâter, il n'y a pas un jour à perdre. Si 
nous voulons des pommes de terre pour l'hi-
ver prochain, il faut que les semis soient faits 
en mars et avril au plus tard. Paris va ouvrir 
la marche, la semaine prochaine les charrues 
vont retourner les fortifications : on s'atta-
quera ensuite au bois de Boulogne, au bols 
de Vincennes, peut-être au champ de cour-
ses d'Auteuil, bref, à tous les terrains dispo-
nibles do la périphérie parisienne. Il va sans 
dire que t les cultivateurs » seront pris sur 
place, car le but, je le répète, est d'éviter 
tous transports. 

— ' Voila le projet, vous en avez la pri-
meur ; faites-le connaître au public marseil-
lais, vous n'aurez pas perdu votre temps. » 

— € Pensez-vous que les Marseillais puis-
sent bientôt cultiver, eux aussi, la pomme 
de terre gratuite ? ■ 

— « Il ne tient qu'à eux, j'ai soumis le pro-
jet aux autorités : Il a été accueilli avec em-
pressement. Chaque ville opérera selon qu'il 
lui paraîtra lo plus convenable. Mais je vous 
le répète, il faut faire vite. La crise que nous 
subissons actuellement vient surtout de ce 
que nous n'avons su prévoir. La leçon doit 
nous servir. N'attendons plus le mois de no-
vembre pour nous apercevoir qu'il fait froid 
l'hiver et que nous avons besoin de nous 
chauffer. » 

Et le sympathique maître des Economies 
me quitta pour aller prendre le train et al-
ler semer ailleurs le bon gefme, celui qui 
fera naître demain des champs de pommes 
de terre où il n'y aura qu'à se baisser pour 
en prendre, 

ANDRE NEGTS 

Imprévisions 
sur la Guerre actuelle 

Parmi les officiers historiens et critiques 
militaires qui n'ont pas prévu ce que serait 
la guerre actuelle, il faut citer le général de 
Miribel et M. le lieutenant-colonel Roussel, 
le critique bien connu. Ce dernier, qui a été 
député de la Meuse, a prononcé le 1" mars 
1906, à la Chambre, un discours qui con-
tient le passage suivant : 

Le but de la guerre, Messieurs, c'est la ba-
taille en rase campagne, la bataille entre les 
armées belligérantes et actives et non la ba-
taille derrière des murailles ou dans des 
trous. 

Comme le disait le général de Miribel, 
quand on lui parlait de construire partout 
des fortifications nouvelles, de constituer 
des tranchées fixes qui enlèvent à notre sol-
dat 6a souplesse native, ses moyens d'action, 
sa vigueur, sa vivacité et son entrain : « Mais 
6apristi 1 s'écriait-il, les soldats français ne 
sont pas des taupes ; pourquoi voulez-vous 
donc les fourrer dans des trous ? > Sous cette 
boutade humoristique se cache un incontes-
table enseignement. 

Comme on le voit, les hommes qui, avant 
la guerre, étaient considérés par leur com-
pétence sur les questions militaires, se sont 
trompés. Que dire alors des pauvres civils ! 
Heureusement que si les événements ont ré-
vélé une guerre nouvelle à aucune autre 
semblable, le résultat final n'en sera pas 
moins favorable à la France et à ses Alliés. 

Si LE FBOMT FBAMQAIS LUTTE DISTILLEE! 
Paris, 13 Janvier. 

La Commission sénatoriale de l'Armée a 
entendu M. Albert Thomas, ministre de l'Ar-
mement, et M. Loucheur, sous-secrétaire 
d'Etat aux Fabrications de Guerre, sur la fa-
brication du matériel d'artillerie et sur l'ap-
provisionnement en acier. 

De notre eorresvondant particulier. «■> 

Paris, 13 Janvier. 
■La contre-offensive allemande menée 

dans la région de Koluzcem à l'offensive 
msse contre Mitau, s'est terminée par un 
échec de l'ennemi. Les troupes du général 
Roussky l'ont repoussée à coups de {usil et 
de canon, puis à la baïonnette. Cela n'a 
pas été sans grosses perles pour l'ennemi, 
qui se vante de celles infligées par lui aux 
Russes, mais ne souffle mot des siennes. 
Pourtant, le début de l'offensive russe à 
Riga lui a coûté d'un coup trois régiments 
d'infanterie, les U', 22' et 329e qui ont été 
anéantis. Par cela on peut juger du reste. 

A l'autre bout du front oriental, en Mol-
davie, les Russo-Roumains ont remporté 
un beau succès dans la vallée de la Kas-
sina. iis on! refoulé jusqu'à la roule, entre 
la frontière et le Trotus, les forces du géné-
ral von Geroh qui, il y a peu de fours en-
core, les poussaient devant elles, dans la 
vallée de la Kassina. Cette défaite d'un ad-
versaire redoutable exercera une heureuse 
influence sur le moral de nos alliés. Il était 
inébranlable. L'entrain s'ajoutera à sa so-
lidité. Les attaques ennemies ont été éga-
lement repoussées sur la Sussila, près de 
Kolu Missalilni, près de l'embouchure de 
Buzeu. 

Action d'artillerie et raids d'avions et 
d'hydravions des deux côtés du front ita-
lien et bombardement par les aviateurs 
alliés du port de Triesle. 

Sur le front occidental, la lutte d'artille-
rie a continué son train ordinaire. Un dé-
tachement anglais a pénétré en deux points 
des tranchées ennemies au nord d'Arras et 
ramené des prisonniers. Une reconnais-
sance française a réussi pareille opération 
dans les Vosges. A • part une canonnade 
nourrie dans la région de Chaulnes, la nuit 
a été calme sur le front français. 

Les dépêches parvenues à Paris dans la 
matinée signalent l'excellent effet produit 
aux Etats-Unis par la réponse de l'Entente 
au président Wilson. L'avis général est que 
cette réponse donne satisfaction aux mi-
lieux officiels et l'opinion générale la tient 
pour aussi détaillée que convenable et utile. 

Quant à la note de l'Allemagne aux neu-
tres, elle apparaît comme une tentative ma-
ladroite et précipitée pour diminuer l'effet 
de la réponse des Alliés à M. Wilson. Ses 
effets seront vains. 

INTERIM. 

L'Allemagne espère recouvrer 
sis colonies 

Zurich, 13 Janvier. 
Le docteur Soif, secrétaire d'Etat de l'Of-

fice impérial des colonies, dont la confiance 
augmente en proportion de la réduction de 
son domaine colonial, s'est adressé récem-
ment à un auditoire composé de mission-
naires en ces termes : 

« Ne vous aissez pas décourager, si le 
flambeau de la guerre continue k briller 
sur nos tètes, le soleil allemand n'en bril-
lera pas moins bientôt sur la « patrie 
noire ». Nous n'avons pas perdu nos colo-
nies, leur occupation par l'ennemi ne signi-
fie pas leur perte définitive. Que nos enne-

mis songent à s'en servir pour augmente? 
leur empire colonial, qu'ils les conservent 
seulement comme gage des territoires qui 
leur ont été enlevés en Europe, cela n'atté^ 
nue en rien le fait que le sort de ces colo-
nies ne sera réglé que lors de la conclusion 
de la paix. 

« Le sort de nos colonies a. été confié à' 
notre flotte, à nos armées, c'est pourquoi 
nous ne doutons pas de la décision future. 
Nous les retrouverons, et mon plus ardent 
désir est de communiquer ma confiance k 
tous ceux qui sont venus ici avec des dou-i 
tes. » 

Ui Dra^dgionght aérien 
200 kilomètres à l'heure. - 30 personne^ 

2 canons s! 8 mitrailleuses à bord. 
Paris, 13 Janvier. 

Una information de source allemande,,; 
annonce la construction en Amérique! 
d'un avion gigantesque, imaginé par! 
Santos-Dumont, affirme-t-on. 

Cet avion, d'une force de 1.000 ehe-i 
vaux, possède deux ailes de 40 mètres,! 
sa vitesse sera de 200 kilomètres a' 
l'heure et il pourra transporter 30 per-
sonnes. Il portera deux canons de 5 cen-j 
timètres et 8 mitrailleues. Les matériaux 
de ce « quadruplan » auraient été four-
nis par l'Italie. 

LA GUERRE EH ORIENT 

Çue valent les promesses de Constantin ? 
Londres, 13 Janvier. 

D'après le docteur Dillon, le roi Constantin 
a promis exactement quinze fois do trans-
porter des troupes de ThessaJie en Pélopo-
nèse, mais on sait qu'il n'a pas Jugé utile 
de donner suite aux quatorze premières pro-
messes qu'il avait données. 
i. Briand fournit des explications 

à ia Commission du Budget 
Paris, 13 Janvier. 

M. Aristide Briand, qui a été entendu, hiert par la Commission du budget, a fait un his-
torique complet des événements de Grèce, 
depuis le début de l'expédition de Saloni-
que. 

L'exposé de M. Briand a amené un échange 
d'observations entre le président du Conseil 
et les membres de la Commission. Est no-
tamment intervenu, M. Bénazet, député de 
l'Indre, dont on se rappelle l'intervention au-
près du roi Constantin, juste avant les tragi-
ques événements du commencement de dé< 
cambre. 

La réponse à l'ultimatum 
manque de précision 

Paris, 13 Janvier. 
Une note Reuter dit : 
« Quoique la réponse du gouvernement 

grec ù l'ultimatum des Alliés soit considérée 
comme une acceptation substantielle à leurs 
demandes, la réponse n'est pas suffisamment 
précise ou définitive au regard de la situa-
tion actuelle. Par exemple, en ce qui con-
cerne la mise en liberté immédiate des véni-
zélistes. emprisonnés, exigée dans l'ultima-
tum, la réponse accepte, mais sans stipulei; 
quand cette libération aura lieu. 

« Un acquiescement mieux défini est consi-
déré comme nécessaire. On n'a également au-
cune intention de lever le blocus, tant que 
ces demandes n'auront pas été entièrement 
concédées. 

• Un grand nombre de membres de la co-
lonie anglaise ont déjà quitté Athènes, mata 
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Et il crut que ses prévisions pessimistes 
se réalisaient, en entendant ces mots'sortir 
des lèvres de la femme de chambre : 

— Mon pauvre monsieur, j'ai le regret de 
vous annoncer que je ne peux pas passer la 
Journée aec vous. 

— Oh 1 se lamenta-t-il tristement. 
— Parce que, continua Mlle Marie, ce 

n'est pas mon jour de sortie. Seulement.. 
— Seulement... répéta Bichonin, envahi 

d'un espoir fou. 
— Senlement, comme ma maltresse a 

passé les deux dernières nuits- à faire la 
noce avec son monsieur et quelques amis, 
elle a décidé de se coucher, ce soir, aussitôt 
après le dinar, et par conséquent elle ne me 
refusera pas la permission de sortir à par-
tir de .six heures. . 

— Si bien, acheva le marsouin avec joie, 
!jne vous me donnez rendez-vous à six heu-
res un quart. 

— Non, six heures et demie. Il me faut Le 
temps de me faire belle. 

— Vous le seriez sans ça, fit galamment 
Hichonin. Et jusqu'à quelle heure serez-
vous libre 2 

— Jusqu'à l'heure que je voudrai, pourvu 
que je sois là demain matin, pour le réveil 
de ma patronne. 

— Et vous y serez, je voua le garantis, 
vous y serez. 

— Naturellement I Est-ce que vous vous 
imaginez que je vais rester avec vous plus 
tard que minuit ? 

— Du tout ! du tout ! s'écria Bichonin, 
craignant d'avoir eu un mot malheureux. 

Et pour effacer rimpression fâcheuse que 
pouvait avoir conservée la jeune fille, il 
s'empressa d'ajouter : 

— Tenez... voilà le programme des ré-
jouissances... A six heures et demie, ren-
dez-vous... 

— Où cela ? , 
— Où vous voudrez... 
— Eh bien, au Palais-Royal, devant le 

canon. 
— Devant le canon, entendu..; Ensuite, 

dîner... Voyons, où pourrions-nous aller dî-
ner ? 

Tout à coup, Bichonin s'exclamait : 
— Oh !... Une idée... 
— Voyons... 
— Si on dînait dans le Palais-Royal 

môme, pour pouvoir ensuite passer la soi-
rée... devinez où ?... 

— Au théâtre ? 
— Juste ! 
— Mais quel théâtre 1 
— Ah 1 voilà I... C'est une surprise. 
— Oh 1 dites-la-moi I... supplia gentiment 

la jeune filie. 
— Ma foi, ça vaut peut-être mieux, réflé-

chit Bichoriin... des rois que vous préfére-
riez un autre théâtre... 

« Mais ça m'étonnerai t... parce que... à 
moins d'être difficile, difficile... 

— Voyons, ne me faîtes pas languir... de 
[ quel théâtre s'aeit-il î, 

Bichonin prit un petit temps ; puis gra-
vement il annonça : 

— De la Comédie-Française ! 
Les joues de la soubrette s'empourprè-

rent soudain. 
— De la Comédie-Française 1 s'écria-t-

elle... Oh ! quel bonheur ! Je n'y ai jamais 
mis les pieds... Et pourtant il y a longtemps 
que j'ai envie d'y aller. 

— Vrai ? 
— Je vous le jure»l 
— Et bien ! je vous garantis que vous 

passerez une bonne soirée... D'abord je vous 
montrerai la maison de fond en comble... 
Je vous emmènerai même dans les coulis-
ses. 

— Dans les coulisses !... Vous connaissez 
donc un artiste du théâtre ? 

— J'en connais deux, mes meilleurs amis. 
D'ailleurs j'ai moi-même été leur collègue... 
Alors vous pensez si je sais m'orienter dans 
la maison I 

— Artiste 1... Vous avez été artiste du 
Français ? murmura la jeune fille avec' ad-
miration. 

— Je vous ai dit que j'avais tous les 
métiers... 

• — C'est égal... celui-là, ce doit être le plus 
beau de tous I 

— Ma foi, oui, déclara Bichonin d'un petit 
ton détaché. 

« Alors, est-ce bien convenu î 
— C'est convenu. 
— A six heures et demie, vous serez là ? 
— Mais oui... Est-ce que vous croyez que 

j'ai l'habitude de ne pas tenir mes promes-
ses ? 

— Non... mais les promesses verbales... 
— Quoi ! vous voudriez un engagement 

écrit ? fit Mlle Marie en riant. 
— Signé seulement... en double exem-

plaire... sur... 

H s'arrêta, hésitant. 
— Sur quoi ? interrogea sa nouvelle amie. 
Bichonin s'approcha doucement d'elle. 
— Sur votre joue et sur la mienne. 
— Oh ! commença Mlle Marie d'un air 

effarouché. 
Puis, s'humanisant tout à coup, elle ache-

va : 
. — S'il ne faut que ça pour vous faire plai-
sir... 

— En ce moment, oui. 
— Eh bien, voilà 1 
Et gentiment la femme de chambre tendit 

sa joue au galant marsouin qui y déposa un 
long baiser. 

Comme elle allait le lui rendre, elle s'ar-
rêta, en poussant un petit cri. 

Quoi-donc ? fit Bichonin. 
— J'oublie que Madame m'a bien recom-

mandé de la réveiller à dix heures... et je 
viens d'entendre dix heures sonner. 

— Ça n'est pas une raison pour que vous 
ne m'embrassiez pas à votre tour... 

— Eh bien, voilà !... 
Et la jeune fille, qui, tout en parlant, avait 

tiré sa porte et enlevé la clef de la serrure, 
appuya légèrement ses lèvres sur la joue 
droite du troubade ; puis elle courut vers 
l'escalier. 

— Vou3 s ave*'."., il ne compte pas, ce bé-
cot-là ! fit Bichonin en riant. Vous m'en 
devez un autre. 

— Oui... oui... 
— Alors, à ce soir, six heures et demie... 
— Entendu ! 
Mais la femme de chambre, qui avait déjà 

descendu près d'un étage, s'arrêiant tout à 
coup, et levant la tête vers le soldat, elle de-
mandait : 

— Au fait... comment vous appelez-vous ? 
— Bichonin... Léon Bichonin..^ 
— Bon... marci... A ce soir 1 

Et elle reprit sa descente, pendant que 
l'ordonnance, penché sur la rampe, la sui-
vait des yeux avec amour, en songeant : 

— Ah ! c'est pas en Afrique qu'on trouve-
rait des petites femmes aussi gentilles que 
celle-là... Fichtre non !... 

XV 
'Au Cimetière 

C'était dans l'après-midi de ce jour que 
devaient avoir lieu les obsèques de Mme 
Boulanger, et le moment était proche où 
Georges dirait un éternel adieu à sa chère 
morte. 

Entre la minute où il avait découvert sur 
son lit le oadavre inanimé de sa mère et 
celle où l'on allait conduire la défunte au 
cimetière, le pauvre garçon avait vécu des 
heures atroces. 

gavait d'abord été, après la première 
•nuit de veille et alors que, brisé de fatigue, 
il voulait obstinément der „urer au chevet 
de l'infortunée victime de l'Esbrouffeur, la 
venue des magistrats du parquet, leurs in-
vestigations, leurs interrogatoires... 

Puis le juge destruction avait ordonné 
le transfert du corps à la Morgue, aux fins 
d'autopsie. 

Le coup avait été terrible pour le jeune 
homme qui, tout de suite, avait évoqué cette 
vision terrible : sa mère étendue sur une 
dalle du lugubre établissement et, auprès 
d'elle, un homme en blouse, les manches 
retroussées, les brns sanguinolents, fouil-
lant avec son scalpel le corps de la malheu-
reuse. 

Dans un mouvement de douloureuse ré-
volte, il s'était alors jeté aux genoux du ma-
gistrat, le suppliant d'épargner cette pro-
fanation à la chère dépouille.' 

Mats le juee était demeuré Inflexible. 

Il avait besoin de faire établir d'une fa», 
çon très exacte si l'heure indiquée tout d'a-
bord comme étant celle de l'attentat ne de-
vait pas être modifiée, et surtout si la mort 
était bien due au fait même de la strangula-
tion et n'avait pas été précédée d'une rup-
ture d'anévrisme ou de tout autre accident 
cardiaque. 

— Estimez-vous heureux, avait-il déclare 
à Georges, que nos exigences se bornent à 
cette autopsie... car je pourrais également 
laisser votre mère dans l'appareil frigorifi-
que de la Morgue jusqu'à ce que j'aie re-
trouvé le meurtrier... cela en vue d'une con-». 
frontation possible... 

« Cependant, je n'en ferai rien... et ja 
vous promets même de donner des ordres 
pour que le corps soit ramené ici dès ce 
soir. » 

Et en effet, aussitôt auprès l'autopsie, qui 
avait eu lieu vers doux neures de l'après-
midi, un fourgon avait rapporté à son do-
micile le cadavre do la veuve Boulanger..y 
mais déjà ensevelie et enfermée dans sa 
bière... 

Georges ne devait même plus avoir la su-
prême consolation de contempler encore une 
fois les traits de la défunte... * 

Et cette nuit-là, c'était auprès d'un cer-
cueil hermétiquement clos qu il avait veillé-

Comme il n'avait absolument aucune fa-
mille, ni proche, ni éloignée, ses amis, s'é-
taient de nouveau entendus pour lui tenir 
encore compagnie dans l'accomplissement, 
de son pieux devoir. 

Mais, cette fois, la mère Maupré n'avait * 
nullement insisté pour rester avec lui, et 
son mari, dont les douleurs avaient cepen-
dant cessé au cours de la journée, ne s'était 
pas davantage proposé... 

Maxime LA Toua. 
(La suite A demain-% 



la plupart des représentants des Alliés sont 
toujours à leur poste. » 

L'exécution des mesures imposées 
Athènes, 13 Janvier. 

La nouvelle de l'acceptation par le gouver-
nement de l'ultimatum de l'Entente a été 
accueillie avec joie par toute la partie pai-
sible de la population. C'est dans la ville 
comme une sorte d'heureuse détente. Le gou-
vernement a commencé, depuis hier, la mise 
à exécution des mesures demandées par les 
puissances alliées. De nombreux trains mili-
taires partent pour le Pélopoaôse, transpor-
tant troupes et matériel. 

Le général Callaris, qui commandait le 
premier corps d'armée à Athènes et dont 
l'Entente a exigé l'éloignement, a sollicité 
lui-même un congé. 

Les journaux officieux annoncent d'autre 
part que les autorités militaires auraient pro-
cédé à la remise de six batteries de mon-
tagne aux Alliés. 

Athènes. 13 Janvier. 
Le gouvernement royal ayant accepté, dans 

le délai fixé, l'ultimatum du 8 janvier, les 
représentants des Alliés insistent pour l'exé-
cution immédiate des sanctions et garanties 
demandées par la Quadruple-Entente dans la 
note du 31 décembre. 

Parmi les sanctions figurent, comme on 
sait, des excuses formelles aux ministres des 
puissances alliées et un salut solennel à leurs 
drapeaux SUT une place publique d'Athènes, 
en réparation de l'attentat du 1er décembre. 
Ces cérémonies expiatoires ne sauraient être 
retardées. 

Parmi les garanties figure le transfert total, 
'dans le Péloponèse, des troupes grecques de 
la Grèce continentale. Cette opération, qui 
s'effectue sous la surveillance et le contrôle 
d'officiers appartenant aux armées alliées, 
devra être achevée le 25 janvier. 

Les manifestations royalistes 
Salonique, 13 Janvier. 

Tout en annonçant l'acceptation de l'ulti-
matum, les journaux royalistes ne se font 
pas faut8 de publier des avis émanant des 
réservistes et invitent la population a un 
meeting de protestation contre l'Entente. 

Suivant le correspondant du journal, le 
meeting a réuni deux ou trois mille hommes 
qui protestèrent contre l'acceptation et accla-
mèrent le roi, .dont quelques-uns portaient 
le portrait. 

La presse ailemast -e et !a soumission du r@! 
Lausanne, 13 Janvier. 

La Gazette de Cologne écrit que, par son 
acceptation de l'ultimatum qui lui a été pré-
senté par l'Entente, la Grèce s'est absolu-
ment soumise. 

Ce désarmement signifie que le gouverne-
ment d'Athènes a renoncé à toute résistance 
contre les puissances de l'Entente. 

L'armée bulyare se mi des munitions 
livrées par les Srecs 

Londres, 13 Janvier. 
Selon l'Agence Reuter, des photographies 

prises par . le ministère vénizôliste de la 
Guerre et qui viennent d'arriver à Londres, 
prouvent d'une façon absolue que les Bul-
gares ont tiré des obus de gros calibre con-
tre les retranchements alliés sur la Strouma. 
Ces obus portent à leur base les initiales 
« E. S. » (Ellenicos Stratos), armée grec-
que, et ont dû faire partie du matériel de 
guerre livré aux Bulgares aux forts de Rup-
pel et de Cavalla. 

Les navires grecs dans les ports alliés 
Londres, 13 Janvier. 

Le gouvernement grec a adressé aux mi-
nistres de l'Entente à Athènes une requête 
demandant la relaxe des navires grec3 re-
tenus dans les ports alliés. 

M Colonies hslléniqties m Francs 
et I. Venizelos 
Chalon-sur-Saône, 13 Janvier. 

La colonie grecque composée d'ouvriers lo-
gés à Montchanin-les-Mines et travaillant aux 
usines de guerre appr mvant l'attitude de M. 
Venizelos, donnera demain, M1 janvier, à 
Montchentn-les-Mines, une grande soirée au 
profit de l'armée nationale. 

Paris, 13 Janvier. 
M. Triantaphyllidès, président du Congrès 

des colonies helléniques et de la Grèce irrô-
dimée, vient do recevoir là dépêche suivante 
de M. Venizelos : « Veuillez agréer et expri-
mer au Congrès mes vifs remerciements pour 
vos félicitations et les souhaits que vous for-
mez pour le triomphe de notre œuvre natio-
nale. — VENIZKLOS. » 

Les succès de nos Aillés 
dans la région de Biga 
Pétrograde, 13 Janvier. 

Parmi les trophées dénombrés jus-
qu'ici recueillis lors de l'offensive de 
Riga., on compte cinquante mitrailleuses, 
trente canons, trois cent trente-cinq 
mille marks en numéraire, trois cents 
chevaux,deux automobiles blindées, cin-
quante mille masques contre les gaz, 
cinquante mille uniformes, quinze 
mille fusils, vingt cuisines de campa-
gne et dix mille bouteilles de cognac et 
le blockhaus blindé du commandement 
'du 364" régiment d'infanterie. 
Us ordre du Jour 

du général Etadko Biraiirleff 
Pétrograde, 13 Janvier. 

A l'occasion de l'offensive Tusse réussie 
sur le front de Riga, le général Radko Dimi-
trieff a adressé à son armée, qui a exécuté 
celte offensive, l'ordre du jour suivant : 

Ni les tourbillons de neige ahurissants, ni 
la gelée, ni les marais impraticables n'ont ar* 
rêt'ê votre élan. Après de longs corps à. corps, 
vous avez enfoncé, malgré le feu meurtrier 
de centaines de mitrailleuses, les ouvrages, 
les redoutas et les abris blindés que l'ennemi 
construisait depuis quinze mois. Vous y avez 
pénétré en un silence redoutable. Vous vous 
êtes frayés partout un passage à la baïon-
nette, économisant ainsi des dizaines de mil-
liers de projectiles pour d'autres buts meil-
leurs. Je vous salue humblement et vous re-
mercie du présent que vous avez fait à la 
Bussie pour le nouvel an. 

Les opérations snr le front 
de Roumanie et à Riga 

Paris, 13 Janvier. 
Dans le Petit Journal, le général -Berthaut 

écrit : 
L'opération russe est adroitement conçue ; 

il est probable que le front d'attaque contre 
Mitau, face au Sud. puis face au Sud-Est, 
puisqu'il passe par Olai, se relie au front 
diéfensif de la Dwina vers Uxkull. Les Alle-
mands ont riposté par une contre-offensive 
à oet endroit. C'était une réplique très indi-
quée, aussi le général Roussky s'y attendait-
il et s'y était-il préparé en conséquence. 

L'influence de ces" affaires lointaines sur la 
situation en Roumanie ne peut se manifes-
ter qu'à longue échéance. En admettant que 
l'ennemi soit obligé d'enlever du théâtre rou-
main un certain nombre d'unités pour les 
reporter vers le Nord, la réduction de la 
pression allemande sur le Sereth serait in-
suffisante pour changer en offensive la dé-
fensive russo-roumaine. L'intervention d'une 
nouvelle force russe de manœuvre sur le 
Trotus, puis sur la Putna aurait un effet beau-
coup plus immédiat. La ligne de Sereth jus-
qu'ici remplit bien son rôle. 

Il paraît douteux que l'ennemi cherche à la 
forcer de front dans la plaine au nord de 
Focsani et de Braïla où elle est forte ; il s'a-
dressera plutôt au haut Sereth sur lequel 
commencent à se retirer les Roumains et les 
Russes qui occupent les lignes de la Putna 
ou de la Susita. -Les progrès des Allemands 
sont en partie enrayés dans cette région, 
mais pas assez pour nous tirer d'inquiétude 
gfc c'est précisément pour cette raison que 

l'arrivée d'une nouvelle force sur le Trotus 
resté le plus à désirer. 

m Alliés 
Mit 

Le président examine le document 
Washington, 13 Janvier. 

Le Cabinet, au cours de sa réunion, a ac-
cordé un premier examen à la réponse de 
l'Entente à la note de M. Wilson. Le prési-
dent et le secrétaire d'Etat ont revu ensuite 
le document dans le détail. M. Wilson s'en 
est également entretenu avec le coionel House. 

• On dit que le président apprécie grande-
ment la franchise et la courtoisie qui carac-
térisent cette réponse et qu'il continue à 
nourrir l'espoir que les puissances centrales 
feront connaître, d'urne manière ou d'une 
autre, leurs conditions. 

Un fonctionnaire a émis l'avis que le mo-
ment est venu pour les neutres d'Europe de 
faiTe pression sur les puissances centrales, 
pour les amener à publier leurs conditions de 
paix. 

Dans les oercles diplomatiques, on pTétend 
que les Allemands sont désappointés du ton 
ferme des Alliés et de la netteté de leurs con-
ditions, oar ils avaient espéré des conces-
sions. 

Une proclamation du kaiser 
Amsterdam, is Janvier. 

Le kaiser a adressé au peuple allemand la 
proclamation suivante : 

Nos ennemis ont jeté bas le masque. Après 
avoir rejeté avec colère et avec d'hypocrites 
allusions à leur amour de la paix et de l'hu-
manité notre honnête offre de paix, ils re-
connaissent maintenant dans leur réponse 
à la note des Etats-Unis leur désir de con-
quêtes dont la bassesse est encore accrue 
par les calomnies et les motifs qu'ils invo-
quent. 

Leur but est l'écrasement de l'Allemagne, 
le démembrement de nos alliés, l'asservisse-
ment de la liberté en Europe et sur les mers 
sous le même joug que la Grèce endure main-
tenant en grinçant des dents. Mais ce qu'ils 
n'ont pu obtenir en trente mois par une lutte 
des plus sanguinaires, par une guerre éco-
nomique des plus dénuées de scrupules, ils 
ne parviendront pas à l'obtenir désormais. 

Nos glorieuses victoires, la volonté de fer 
avec laquelle notre peuple a combattu, tant 
au front qu'au foyer familial et a supporté 
toutes les rigueurs et toutes les misères, nous 
donne l'assurance que notre patrie bien-ai-
mée n'a rien à craindre de l'avenir. 

Une indignation brûlante et une sainte co-
lère redoubleront la vigueur de tout Alle-
mand, homme ou femme, soit qu'il soit 
voué au combat, au travail ou aux souffran-
ces, et l'ont rendu prêt à tous les sacrifices. 

Le Dieu qui a mis au cœur de nos braves 
peuples le glorieux esprit de liberté nous 
donnera également, ainsi qu'à nos loyaux al-
liés qui ont passé par l'épreuve du feu, 
une victoire complète sur la soif de conquête 
et la rage dé destruction de l'ennemi. 

Signé : GUILLAUME, empereur-rol. 

La réplique à l'Entente 
Londres, 13 Janvier. 

Afin de contrecarrer l'effet produit par la 
réponse des Alliés à M. Wilson, l'Allemagne 
et son alliée, l'Autriche-Hongrie, ont lancé 
hier une réplique à cette note des Alliés, re-
jetant ses propositions de paix, c'est un chef-
d'œuvre d'hypocrisie ayant pour objet d'in-
fluencer les neutres paraune série de démen-
tis des crimes allemands les mieux démon-
trés et par des allégations sur les buts des 
Aillés qui sont un simple travestissement des 
faits. 

Les Allemands toussent l'impudence jus-
qu'à accuser la Belgique d'être l'auteur des 
horreurs de l'Invasion chez elle, parce qu'elle 
a résisté au passage des troupes allemandes. 

En résumé, la note, allemande peut se résu-
mer en ces trois termes : « Chef-d'œuvre d'hy-
pocrisie, apologie de crimes, injures à l'En-
tente ». 

L'impression des neutres 
Amsterdam, 13 Janvier. 

Du Telegraaf : 
La note allemande est obscure et louche, 

la note de l'Entente a le mérite d'être claire. 
Elle est basée sur le principe de la liberté 
des nations et vise la restitution de l'Alsace-
Lorraine et des provinces danoises du Schles-
wig-Holstein. L'Allemagne, si elle obtenait le 
statu quo ante bellum préparerait aussitôt 
une nouvelle guerre. 

ponsables do la guerre, oo n'est pas lui ni son ' 
complice de Vienne, c'est l'Angleterre avec sa po-
litique d'encerclement, la. France avec sa politique 
de revanche, la Russie avec ses convoitises SUIT 
Oonstanldnople, la Sertie avec le meurtre de Se-
rajevo. 

La Belgique ? Elle n'avait qu'a faire « le mort » 
à se laisser violer et 11 ne lui serait rien arriva 
de fâcheux. 

Pour nous mettre les armes a la main, il n'a 
pas fallu moins que l'abominable agression contre 
cette malheureuse Serbie qui souffrait certes dans 
son patriotisme de voir une partie de ses enfant*' 
persécutés comme sujets Hongrois, mais qui s'était 
faite toute petite après l'attentat de Serajcvo et 
qui s'empressait de s'humilier devant sa puissante 
voisine pour tâcher d'éviter la guerre. 

Pour que la Russie consentit a mobiliser et a 
accourir au secours do la malheureuse Serbie il 
ne fallut pas moins que la mobilisation autri-
chienne et. la preuve en est faite aujourd'hui, la 
mobilisation allemande annoncée par un grand 
journal officieux de Berlin. 

Que ces gens-là mentent cyniquement. Heureu-
sement la preuve en est donnée par leur réoonse 
elle-même de façon si flagrante qu'il faudra' aux 
neutres beaucoup de complaisance pour que leur 
religion ne soit pas éclairée. 

Cette preuve .flagrante c'est leur couplet sur la 
Belgique. Après vingt-neuf mois de guerre, à la 
face du inonde qui les écoute, ils osent proclamer 
que c'est do la faute de la Belgique si elle a été 
violée i 

Relisez le document, bons neutres : Pas un mot 
de regret pour ce monstrueux attentat l Pas l'om-
bre d"un remords 1 

Quelle meilleure preuve que ces gens-là ne par-
lent pas la même langue que nous | Quelle meil-
leure preuve que les mots : justice, droit, honneur 
n'ont aucun sens pour eux; quo nous perdons no-
tre temps à échanger des notes avec eux par l'en-
tremise du président Wilson et qu'entre eux et 
nous il n'y a plus désormais qu'un seul arbitre • 
le canon ! 

Paris, 13 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — Le Réveil. — De 

M. G. Clemenceau : 
Voici donc le réveil. Le jour vient. Le cûq du 

clocher a chantâ. 
Apres des réélections qui, au Luxembourg comme 

au Palais-Bourbon, indiquaient des mouvements 
de pensées, MM. Anton! n Dubost et Paul Descba-
nel se sont levés du fauteuil présidentiel pour dira 
à la France et à ses représentants ce que l'heure 
paraissait commander. 

Chacun d'eux a parlé dans son plan. M. Dubost, 
pour faire entendro de ces sages paroles tardives 
qui sont l'orgueil innocent des anciens; M. Des-
chanel pour claironner des formules de gouverne-
ment qui nous viennent enfin de la Chambre du 
suffrage universel à l'heure requise pour dissiper 
les derniers fantômes du cauchemar où nous nous 
débattons. 

M. Deschanel a défendu l'institution parlemen-
taire et ce n'est pas sa faute si cet acte était de-
venu nécessaire dans sa bouche particulièrement. 
A vrai dire il l'a moins défendue qu'il ne l'a dite 
avec une • Irrésistible énergie de simplicité. Cela 
suffit. 

Le Parlement n'est pas populaire. Il est vrai. 
Mais qui donc a tout fait pour cela ? 

0 censuis si sévère quand les susceptibilités de 
M. Polncaré ou de M. Briand se trouvaient en jeu, 
quo d'Indulgence {pour ne pas dire plus) quand 
une averse de malédictions venait à tomber sur les 
Chambres ! 

La Providence fut cruelle — autant que juste, 
hélas I — de permettre que le Parlement eût une 
mauvaise presse pour ses vaines agitations, quand 
sa seule faute fut précisément de ne pas trouver 
en lui-même l'énergie d'aboutir. 

Lo pays n'a pas su. Le Parlement n'a pas voulu. 
Les événements qu'il n'a pas osé prévenir allaient 
bientôt la mettre en présence do l'ultime devoir, 
lorsque M. Deschanal, devançant l'heure inévita-
ble, lui a rendu l'heureux service de déchirer les 
derutos veU.es sous lesquels on espérait encore 
de lui dissimuler pour un temps la vérité. 

Et cela a été fait publiquement. Voilà l'avantage 
inestimable. Il n'y aura plus moyen de dire : 
Je ne savais pas. 

Les voix qui ont élu M. Maginot, président de la 
Commission de l'armée, étaient anonymes. 

Les applaudissements à M. Deschanel furent au 
grand Jour de l'unanimité. Les députés debout ac-
clamaient leur président qui, après avoir rendu le 
plus bel hommage à nos magnifiques soldats, se 
levaient pour témoigner avec fierté en l'honneur 
du Parlement. 

M. Bria.nci ne put se défendre, me dit-on, de 
quelques apartés d'amer, mécontentement. Qu'y 
faire ? Si on n'avait pas mis la Chambre dans la 
nécessité d'être défendue, on eût évité la haute 
mercuriale de remontrance devant laquelle) la 
superbe ministérielle a du se courber. 

Si le tonnerre est tombé sur les ctmes avec un 
tel éclat, c'est que lors qu'on la défie trop long-
temps, la foudre arrive. Elle est venue heureuse-
ment du lieu même d'où elle pouvait venir scion 
le libre jeu des institutions parlementaires sans 
apporter aucun trouble dans l'esprit public pas 
plus quo dans le fonctionnement régulier do 1 Etat. 
Grâces en soient rendues à M. le président de la 
Chambre. 

M. Deschanel a dit à, chacun le devoir, le de-
voir d'aujourd'hui dans l'heure qui presse, le 
devoir de demain qui nous assurera le salut. 

La Chambre a applaudi et voté à l'unanimité 
l'affichage de son discours. Si le simple énoncé du 
devoir public a paru une réprimande pour quel-
ques-uns, comment en pourrait-on faire reproche 
à celui qui n'a fait qu'apporter un arbitrage de 
conscience nationale à l'heure de notre crise de 
guerre où le sort de la France va se décider ? 

M. Deschanel ne pouvait que parler en patriote 
supérieur. 

A d'autres l'action, s'il se trouve quelqu'un en-
core pour savoir ce Que c'est. 

La Victoire. — La réponse du kaiser. — De 
M. Custave Hervé : 

La Donnot impérial n'a pas perdu de temps pour 
répondre à !a note des Alliés. La réponse est d'un 
beau cynisme. 

Le Bonnot couronné a retenu le Conseil d'Avl-
nain au moment où Je bandit montait à la gruil-
rotine : « N'avouez jamais ! » Il n'avoue pas. Non 
seulement, il n'avoue pas, mais il accuse. Les res- ^ 

et Menés 
La question aa Conseil des ministres 

Paris, 13 Janvier. 
Lie projet sur les exemptés et réfor 

més a fait l'objet, - hier, d'un long 
échange de vues au Conseil des minis-
tres. Gomme la question soulève de 
nombreuses objections, la discussion 
n'a pu en être terminée ; l'examen con-
tinuera mardi prochain. 

i Huilé des Armateiira ie France 
La reconstitution 

de !a marins marchands 
Paris. 13 Janvier. 

Le Conseil de direction du Comité central 
des armateurs de France a tenu sa réunion 
mensuelle sous la présidence de M. J.-Charles 
Roux. Le président adresse les félicitations 
du Conseil à M. G. Breton, membre du bu-
reau du Comité, qui a été appelé à collaborer 
avec le sous-secrétariat d'Etat de la Marine 
en vue de préparer le programme de déve-
loppement de la marine marchande après la 
guerre. 

Le Comité constate que les destructions de 
navires par ' la guerre sous-marine v,mt tou-
jours croissant (59 navires dont 20 français 
dans la dernière semaine). D'autre part, il 
est impossible de remplacer ces navires par 
des achats à l'étranger en raison de l'inter-
diction générale de transfert de propriété des 
navires. Une seule ressource reste pour re-
constituer la flotte marchande, c'est de re-
courir ans chantiers nationaux de construc-
tions navales. 

Or. en dépit des démarches répétées des Co-
mités des constructeurs et des armateurs, le 
gouvernement n'a encore pris aucune me-
sure pour permettre à ces chantiers de e ap-
provisionner en matières premières. 

Navires coulés 
Londres, 13 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le voilier russe 
Èuby a été coulé. 

Londres, 13 Janvier. 
Le Lloyd croit que le vapeur Brentwood a 

été coulé. 
Le vapeur grec Evangelos a été coulé. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Beaufront, de 1.720 tonnes, a été coulé. 

La France offre son or... 
Paris, 13 Janvier. 

Lé Journal dit que de tous les points do 
la France les offres d'or affluent du fond 
de la province, de la ville et des champs. 
Ceux qui ont de lourdes charges en or et 
celles qui ont pour trésor les débris d'une 
boucle ou d'un anneau puéril, écrivent et 
demandent : « Comment pouvons-nous faire 
pour vendra — beaucoup disent pour donner 
— nos débris à l'Etat ? » 

Cet élan qui monte, cette générosité qui 
vient de partout montre une fois de plus 
que la France est prête b. offrir,' pour la 
victoire tout ce qu'on ne lui demande pas. 
Chez nous, ce n'est plus la faim ou la soif 
de l'or qui mettent en mouvement la foule, 
c'est l'appétit de générosité, le besoin d'être 
utile, le désir de servir qui anime d'un même 
souffle les grand3 et les petits, les fiers et 
les humbles. 

Morts an Ch&mp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. MàrlùS Moussion, matelot, mort pour 
la Patrie, disparu avec le Suffren, à l'âge de 
27 ans. 

De M. Edmond Féraud, soldat au 6° chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 5 novembre 
1916, à l'âge de 27 ans. 

De M. Charles-Philippe Cucherat, télégra-
phiste d'état-major, cité à l'ordre de l'armée, 
tué à l'ennemi le 13 décembre 1915,- à l'âge 
de 22 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 15 décembre au 11 jan-
vier 1917, aura lieu le lundi 15 janvier 
1917, de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les- perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2* canton (A à*L). 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
du numéro 1.201 à 2.2O0. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8. paiera 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, J7, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7* et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurncr. 12, 
paiera du numéro 1.251 a 2.000' du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500, du 9" canton, et de 1.978 et 
au-dessus du 12« canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.500 des 10* et il* cantons. 

Les Soldats convalescents 
an Châtelet-Thëâtre 

Répondant à l'invitation du Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, de nombreux soldats 
convalescents provenant des hôpitaux mili-
taires, de ceux des trois Croix-Rouge et des 
formations de l'A. C. Mi remplissaient ven-
dredi, dès 2 heures, la vaste salle mise gra-
cieusement à. la disposition du Syndicat par 
M. Ribetti, son très aimable directeur. 

Les principaux artistes de l'Opéra, .des Va-

riétés, du Gymnase, de l'Alcazar et du Palais-
de-Crisial, avaient tenu à honneur de se faire 
inscrire au programme de celte magnifique 
matinée Tous ont rivalisé d'entrain et de 
talent et les spectateurs enthousiasmés leur 
ont témoigné leur reconnaissance par des 
ovations répétées. 
Xe Syndicat des musiciens avait voulu con-

tribuer au succès de la fête et avait fourni 
un excellent orchestre de trente professeurs. 

Le programme comportait en outre une 
scène de' la spirituelle revue de ,1'Alcazar 
joyeusement enlevée par les créateurs, ainsi 
qu'un tort joli menuet interprété avec beau-
coup de grâce pa.r les dames du corps de 
ballet do notre Opéra, qui a obtenu un grand 
succès. 

Le Syndicat tient à exprimer toute sa gra-
titude : à M, le général commandant la 15a ré-
gion, à M. le préfet et à M. le maire qui «it 
bien voulu par leur présence témoigner de 
leur sympathie à l'égard de nos chers soldats, 
il remercie aussi très chaleureusement tous 
ceux qui, à un titre quelconque, ont, par 
leur concours dévoué, facilité l'organisation 
de cette représentation. 
—. 

A L'ASSOGîATiCH ARTISTIQUE DE P30TESÊE 

Sem conférencier, cela a quelque chose de 
paradoxal. Mais Sem n'est-il pas journaliste ; 
alors pourquoi ne serait-il pas -conférencier ? 
D'ailleurs, Sem a pris soin de nous avertir 
que s'il avait accepté de parler devant les 
Marseillais, c'est qu'il a un faible pour notre 
ville. « On a écrit souvent que je suis né à 
Marseille, a-t-il dit ; c'est faux, mais je lo 
laisse croire ». Voilà qui est infiniment flat-
teur pour nous. 

L'impitoyable crayoïmeur s'est donc assis 
derrière sa carafe d'eau, il a sorti ses lunet-
tes et il a lu ses souvenirs. Il a d'abord fait 
défiler devant nos yeux" le kaléidoscope d'un 
Marseille • vieux de 'vingt ans, des silhouettes 
connues : le père Paul, M» Nathan, la Pou-
jade, le père Gibassier « avec son cheval apo-
calyptique à la jambe de bois ». L'humoriste 
très parisien a ainsi feuilleté dans l'intimité 
un vieil album qui a fait sa première noto-
riété et qui, avec ses grâces fanées, n'a plus 
guère d'intérêt que pour les Marseillais. Ce 
fut pour nous la partie la plus charmante de 
sa conférence, qui a immédiatement esca-
ladé le Pinde de l'épopée. 

Sem, qui est allé au front, au vrai, en qua-
lité de * pékin », a noté ses impressions. Ce 
sont ses impressions que, durant deux heu-
res d'horloge, il nous a lues, de sa voix 
chantante de Méridional qui met une coquet-
terie à. ne s'être pas paxisianisée. 

Ce que sont ces notes d'un pékin au front ? 
Une vision exacte de la guerre vue d'une 
hauteur ; Seau est comme tous les bons des-
sinateurs et surtout les caricaturistes : doué 
d'un œil merveilleux. Chaque objet amène à 
son esprit une image. Le reproche qu'on lui 
pourrait faire, c'est qu'il en a trop d'images ; 
mais elles sont toutes d'une exactitude si ori-
ginale, si personnelle, qu'on ne saurait s'en 
plaindre. Sem décrit comme Zola et comme 
Jules Valès. Je ne puis lui faire un meilleur 
compliment. Ses impressions du front seront 
précieuses, plus tard, aux historiens en quête 
de documents. 

Inutile do dire qu'il a vivement Intéressé 
son auditoire où Ton comptait beaucoun de 
« poilus » qui, eux aussi, avaient vu. On a 
fait au dessinateur-conférencier le succès 
qu'il méritait. — A. N. 

Arrivée, de rescapés 
Nous avons signalé récemment dans nos 

dépêches la perte du vapeur anglais Lyn-
{ields, coulé par un sous-marin ennemi. 

Hier, sont arrivées 25 personnes qui se 
trouvaient sur le Lynfields au moment où 
le pirate l'envoya par le fond et qui purent 
être sauvées. Les rescapés se sont rendus 
au Consulat d'Angleterre où l'on s'occupe 
de les rapatrier. — M. 

■— 

LïlL lAlLUni seulement une série 
de costumes tailleurs dames faite d'avance 
en « scrsïctor » bleu extra. Voir ses prix ré-
clame 4, rue Noailles et 38. rue Saint-Ferréol. 

Km minai se ia vaooioe 
VACCINATION GRATUITE 

Des séances de vaccination générale, obli-
gatoire gratuite, auront lieu du 15 au 21 
janvier : 

1° Du 15 au 20 janvier, au bureau d'hygiène, 
6, rue Briffaut. tous les jours de 9 heures à. 
midi, de 2 à 4 heures et de 6 à 8 hetfres. Le 
dimanche, 21 janvier, de 9 heures à, midi 
seulement ; 

2° Lundi, 15 janvier, de 6 à 8 heures du 
soir, boulevard Oddo, rue de la Butineuse, 
école maternelle ; 

3° Mardi, 16 janvier, de 6 à 8 h. du soir, 
montée des Accoules, 27. école de filles : 

4° Mercredi, 17 janvier, de 6 à 8 h. du soir, 
la Gare, rue des Abeilles. 30, école mater-
nelle ; 

5° Jeudi, 18 janvier, de 6 à 8 h. du soir, le 
Rouet, rue Roumanille. 3. école de filles ; 

5° Vendredi, 19 janvier, de 6 à 8 h. du soir. 
Catalans, rue Clotilde, 6, école de filles ; 

7° Samedi, 20 janvier, de G à 8 h. du soir, 
Saint-Marcel, école de filles ; 

8° Dimanche. 21 janvier, de 8 h. 30 à 10 h. 30 
du matin, Capelette. boulevard de la Bar-
nière, école de filles : de U h. à 11 h. 45, 
Saint-Loup, école de filles. 

THÉÂTRES, CONCERTS, Ci»$ 
REPRESENTATIONS DE GALA 

AU GYMNASE ET AUX VARIETES 

Aujourd'hui, en matinée et soiréo, le Gymnase 
donnera l'immense succès, l'hilarante comédie-vau-
deville de MM. Hennequin, Véher et do Govsse, 
Madame et son Filleul, admirablement interprétée 
par lo grand artiste O. Baret, entouré par d'excel-
lents comédiens, parmi lesauels M. Champagne et 
Mlles Goldstein et Dherhlay. Tout-Marseille vien-
dra en Joule au Théâtre du Gymnase, entendre et 
ovationner Madame et son Filleul et sa triom-
phale interprétation. 

Aussi grande sera ï'aftluence aux Variétés-Ca-
sino, où Fajan la Tulipe, l'opérette qui connut 
de si retentissants succès, a été brillamment re-
prise, hier soir. Aujourd'hui, en matinée et soirée., 
le public envahira de nouveau la superbe salle 
des Variétés, où il applaudira l'inégalable ténor 
Lemaire, l'excellent baryton Castrix, l'inénarra-
ble Saint-Léon, la charmante première chanteuse 
Lucetto Néry, etc. 

COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, a 2 h. : La 
Tosca, avec Mme Espinasso, MM. Codou et Bernier. 
Lo spectacle terminera FOT Mireille, avec Mlle 
Berths César; MM. Foures, Eoudouresque, Fi.ga-
reUa et Mlle Sonnelly. En soirée, à 8 heures, par 
suite du départ du ténor Charat pour le front, 
Guillaume Tell sera remplacé par La Juive, avec 
le ténor Cazenavo, dont le succès a été si grand, a 
la première ; Mlle Arriès (Rachel); M. Bouxraan 
(le Cardinal); Mile Delville (Budoxie) ; M. Fourès 
(Léopold). Au 3o acte, grand ballet. — La location 
est ouverto pour ces deux représentations. 

M. CH. BARET AU GYMNASE. — Matinée a 
2 heures 20 et soirée, à 8 heures 80, brillantes 
représentations d'un des plus grands succès du 
Palais-Royal, Madame et son Filleul, l'hilarant 
vaudeville qui fait irrésistiblement fuser le rire. 
L'interprétation est de tout premier ordre et a 
obtenu un vrai triomphe au Gymnase, avec le 
grand artiste M. Ch. Baret, dans le rûlo de Bri-
choux; Mlles Goldstein et Dherhlay; MM. Cham-' 
pagne, Romain et Malret; Mlles do Féraudy, Jack-
son, etc. On commencera par Un coup û'épée dans 
l'Eau. Location ouverte. Téléphone : 27-7D. 

F AN F AN LA'TULIPE AUX VARIETES-CASINO. 
— Matinée ti 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30, Faîifan 
la Tulipe, l'opérette qui connut de si grands succès 
fi Marseille, où elle n'avait pins été représentée 
depuis longtemps et qui vient de triompher hier 
soir. L'interprétation a été confiée à fous les 
artistes aimés et acclamés du public : le ténor 
Lemaire. lo baryton Oastrix, le grand co-
mique Saint-Léon, la première chanteuse Mlle Lu-
cette Néry, Mlles Montaraat et Darmyl; MM. Pl-
sart et Brnnet, etc. Cadre complet de choristes et 
de musiciens et superbe mise ©n scène. Location 
ouverte. Téléphone ; 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès : la revue En Premitre. de Bossy, 
avec une interprétation de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Succès du comique 
•Dréan; de Géo Aidy; des Silvas, etc. Matinée à 
2 heures; soirée a 8 heures. 

née et soirée doux grandes représentations de la-
mlll© avec l'excellent programme qui eut un si 
grand succès hier soir. Petite Bretonne, l'hila-
rant vaudeville en l acte qui dôricïo les plus mo-
roses, précédô d'une belle partie de concert avec 
l'excellent diseur Oastelll, dans son nouveau ré-
7>ertoire, la gentille diseuse" a voix Lurette Briand, 
l'amusant comique Ferrey,- de l'Eldorado, la belle 
Fcodora danseuse à transformations. Fauteiuils 1" 
série, 2 fr. 25; 2" série.. 1 fr. ,70; balcons, i tr. 20; 
entrée générale, 0 fr. 75. . 

Notules Marseillaises 

Contre les s©ys-mariiis 
Partout, au Parlement, dans le public et 

dans la presse, en ne cesse de réclamer des 
mesures énergiques contre les sous-marins. 
Ces derniers se multiplient de plus en plus 
et réduisent, par la torpillage, le nombre des 
navires de commerce de plus en plus indis-
pensables au moment où les denrées se font 
rares et, par conséquent, très chères. Le 
port de Marseille, étant donnée son impor-
tance, n'a pas été le moins éprouvé. On dési-
rerait donc que le trafic ne puisse se raréfier 
davantage, aussi cherche-t-on de nouveaux 
moyens pour combattre Ces odieux pirate3. 
Certes, l'on a déjà beaucoup fait avec l'ar-
mement des navires marchands, les filets 
profonds, les patrouilleurs, chalutiers et hy-
droavions. 

Mais, depuis quelque temps des marins 
expérimentés demandent, avec un diescen-
dant de Surcoût, que l'on revienne aux cor-
saires pour poursuivre sans merci les sous-
marins jusque dans leurs bases et repaires. 
Ce qui s'est fait au temps jadis pourrait 
s'adapter, croyons-nous, au te^nps présent. 
L'imagination et l'énergie de Èos marins ne 
sont-elles pas inépuisables ? 

La Chambre de Commerce qui a suivi l'œu-
vre de féconde et rapide pacification du gé-
néral Lyautey au Maroc, œuvre à laquelle 
l'éminent résident général a quelquefois bien 
voulu l'associer, lui a envoyé le 9 janvier 
courant le télégramme suivant : 

Notre Chambre saisit aujourd'hui occa-
sion sa première réunion plénière depuis 
votre acceptation ministère pour vous prier 
agréer ses félicitations empressées et l'ex-
pression de sa confiance dans l'avenir qui 
sera votre œuvre. » 

ARTAUD, Président Chambre Com-
merce Marseille. 

M. le général Lyautey a bien voulu répon-
dre par ia dépêche ci-après : 

Profondément touché de votre télégramme, 
qui constitue pour moi le plus haut témoi-
gnage, veuillez exprimer aux membres de 
votre illustre compagnie toute ma gratitude 
et ma sympathie fidèle. 

Général LYAUTEY. 

Conseil de guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région comparaissaient hier 
entre autres prévenus cinq Kabyles qui, 
après avoir été embauchés en Algérie pour 
travailler dans les usines da guerre, avaient 
refusé de continuer à exécuter les travaux 
qui leur avaient été confiés dans une usine 
de Saint-Auban (Basses-Alpes). 

Poursuivis en vertu do la loi du 3 juillet 
1877 sur les réquisitions en temps de guerre, 
ils ont été condamnés,, quatre, à 6 mois de 
prison et le cinquième — celui qui aurait 
plus particulièrement poussé ses compatriotes 
à faire grève — à 8 mois de la mémo peine. 

wi En vertu de cette môme loi, était éga-
lement poursuivi un cultivateur de la com-
mune de Gilette (Alpes-Maritimes) qui avait 
refusé de céder à l'autorité militaire le quart 
environ de sa récolte de pommes de terre. 

Le Conseil de guerre a infligé au délin-
quant une amende de 27 fr. 50 représentant 
le double de la valeur de la marchandise 
qu'il 6'était refusé à livrer. 

Assistance aux visïl!arcJ3. — Il est- tout spé-
cialement rappelé aux vieillards, infirmes et 
incurables assistés en vertu de la loi du 
14 juillet 1905 appartenant aux douze can-
tons de Marseille que. en raison de la clô-
ture des opérations de l'exercice 1916, le paie-
ment de leur allocation ne leur sera effectué 
que jusqu'au ?0 janvier inclusivement. Passé 
ce délai, les retardataires devront en deman-
der le réordonnancement à la Préfecture et 
ne pourront plus être payés qu'à une date 
indéterminée., ^ 

Le maire die Marseille informe les contri-
buables que le rôle de la taxe de remplace-
ment sur le revenu net des propriétés bâties 
de l'année 1917 est publié et d| en recou-
vrement à partir de ce jour, 14 janvier. 

Les sons. — Voici les conclusions du rap-
port de M. Pierre Roux adoptées par le Con-
seil général. Pour le son. M. le préfet a pris 
des mesures nécessaires pour que les mino-
teries livrent sur bons délivrés par l'admi-
nistration, au prix de la taxe, les sons pro-
venant des blés qu'elle leur fournit. 

La loi du 9 décembre 1916 a institué une 
Commission par département portant le titre 
de : Commission des allocations temporaires 
aux réformés n° 2. 

En exécution du décret-du 2 janvier 1917 le 
général commandant la subdivision de Mar-
seille a décidé que les membres militaires 
de cette Commission seront les mêmes que 
ceux de la Commission normale de réforme. 

Le nom du conseiller de préfecture désigné 
pour faire partie de cette Commission sera 
donné ultérieurement. 

Cette Commission sera présidée par M. le 
lieutenant-colonel Prat. suppléant du général 
gouverneur de Marseille, pour la présidence 
de la Commission de réforme. 

Les dates des réunions seront indiquées 
ultérieurement ; elles pourront avoir lieu à 
la salle du Conseil de revision. 

Contra Sa vie chî-re. — Nous recevons de M. 
Henri Bayle, vice-président de la Fédération 
des Ligués contre la vie chère la note sui-
vante : 

La Fédération Nationale des Ligues contre la 
vie chère, dont le siège est a Marseille, rue des 
Rôcolilettes, 13, dont le but est, ainsi que l'Indique 
son titre, de combattre toutes les causes qui ren-
chérissent le coût de l'existence d'une manière 
anormale, vient d'adresser a M. le ministre des 
Transports et des Ravitaillement civils et militai-
res, une pétition visant l'accaparement des den-
rées et les mauvaises conditions dans lesquelles 
s'effectue le transit dans lés gares des divers 
réseaux. 

Bien que plusieurs cas lui aient été signalés, 
elle invite toutes les personnes qui ont des récla-
mations à faire b. ce sujet de vouloir bien les lui 
indiquer par lettre, afin de lui permettre d'éta-
blir un dossier aussi complet que possible pour 
mieux assurer la défense des industriels et des 
consommateurs lésés par l'accaparement et la crise 
des transports, défense qu'elle se propeso de sou-
tenir auprès des autorités compétentes et du Par-
lement. 

Pour le Conseil d'administration de la Fédéra-
tion Nationale des Ligues contre la vie chère, et 
en l'absence du président mobilisé. 

Le vice-président : Henri BAYLE. 

Les Syriens et le moratsrEurq des effet3 Cs 
comrr.cree. — A la suite de décisions de jus-
tice ayant refusé aux Syriens, domiciliés en 
France, le bénéfice du moratorium des effets 
de commerce, le Comité de relations avec 
les pays neutres, siégeant à Marseille, avait 
demandé au gouvernement d'appliquer aux 
Syriens, domiciliés en France, le bénéfice du 
moratorium. Nous venons d'apprendre que le 
gouvernement, interprétant les décrète mora-
toires, a fait savoir que les Syriens, munis 
do permis de séjour en France, devaient bé-
néficier, sans restriction, du moratorium des 
effets de commerce. 

Grave accident de travail, — L'autre nuit, 
vers 2 heures du matin, le journalier Tam-
bini Giovanni, 52 ans, tombait d'une échelle 
à l'huilerie Jeanne d'Arc, au Canet, au cours 
de son travail. L'infortuné a .été transporté 
dans un état grave, à l'Hôtel-Dieu. 

L'affaire tîo Gémenos. — Nous avions si-
gnalé cas jours derniers la funèbre décou-
verte faite dans les bois de Gérnenos, du ca-
davre d'une inconnue en état de complète 
putréfaction. Le Parquet de notre ville, In-
formé du fait, avait ordonné l'ouverture d'une 
information afin de rechercher les causes de 
cette mort mystérieuse. L'enquête actuelle, 

Aujourd'hui, en matl- J qui avait éî£ ""»flée à M. Marcy, juge d'ins-

truction a permis d'établir l'identité de la dê< 
funte. C'est Mme X..., appartenant à unie ho-
norable famille de notre ville, dont la dis-
parition, qui remonte à plusieurs mois, aval* 
été signalée en son temps. Atteinte d aliénai 
tion mentale, la malheureuse, imparfaitement 
guérie, était partie de chez elle pour se ton-
ner la mort Le suicide étant établi par les 
données de l'enquête, l'information a ete_ 
close. - j- j-

Vol audacieux. — Vers 9 heures et demie* 
avant-hier soir, pendant qu'elle fermait son' 
débit. 17, boulevard de la Major, un uuda* 
cieux malfaiteur pénétrait dans l'apparten 
ment de Mme Victoire Zorès. et lui dérobait 
une somme de 2.24-0 francs. M. Delmas, comi 
missaire de police, de service à la Perma^ 
nence, saisi d'une plainte, a ouvert une eni 
quête et avisé la Sûreté. 

La ïjaite dame était uns voîoase. — Avant* 
hier, dans l'après-midi, une dame de mise! 
distinguée, se présentait chez M. Millès, hor-
loger, rue de Rome, 171. Je viens de la part 
de Mme X..., boulangère, dit-elle, faire choix 
d'une bourse en argent. Et elle en choisit une 
de 90 francs, puis elle s'en alla, satisfaite., 
Un peu plus tard M. Millès apprenait crue 
Mme X... n'avait rien commandé, et il porta 
plainte. La belle dame est activement re* 
cherchée. 

iVlortaj accident d'auto. — Vers 11 heures* 
hier matin, Mme Annunciate^ ûgée de 45 ans, 
demeurant traverse de la Douane, 16, était 
heurtée et renversée, avenue d'Arenc, près ds. 
son ' domicile, par l'auto de M. Auguste Be-
boa, rua Neuve-Sainte-Catherlae, 37. Relevéei 
aussitôt, la victime reçut des* soins urgents 
dans une pharmacie voisine, puis ehe fut di-
rigée sur l'Hôtel-Dieu, où elle succomba quel-
ques instants plus tard. M. Gozzi, commis-
saire de police, a ouvert une enquête qui éta-
blira les responsabilités de ce déplorable aci 
cident. 

Les désespérés. — Un ouvrier de la maisoiî 
Castagner, maître-cordonnier 35, rue des 
Princes, nommé Estéban Téodor, 42 ans. de-
meurant rue du Trou-d'Airain, n'ayant pas 
rapporté le travail qu'il avait. M. Castagner • 
envoya un de ses employés chez lui. Le ICH 
geur n'avait pas vu' Téodor depuis deux 
jours. On alla ouvrir 6a chambre et on le 
trouva mort au pied de son lit. Le malheu-
reux s'était pendu, mais la corde ayant cassô 
11 toœha et on le trouva mort. Après les 
constatations de M. Guillaume, commissaire 
de police du IIE arrondissement, le corps du; 
désespéré a été laissé au domicile. On ignora, 
les causes de cet acte de désespoir. 

Chronique des vols. — Dans le courant de 
la 6oirée d'avant-hier, deux gardiens de la 
police spéciale des ports surprirent le garda 
tin môle B, Louis Cervoz, pendant qu'il s'ap-
propriait un tricot de laine dans une des 
caisses qu'il était chargé de surveiller. Ils 
l'arrêtèrent et firent chez lui. 1, rue Puits-du-
Denier, une perquisition qui amena la dé-
couverte de diverses marchandises volées. 
Cervoz a été écroué à la disposition du Par-
quet. 

Exploits da cambrioleurs. — Dans le cotti 
rant de l'avant-dernlère nuit des malfaiteurs! 
se sont introduits par effraction dans le ma-
gasin de M. Féraud-Delorme. rue Fortia, 18,-
et ont réussi à emporter une se-mme de 
13.000 francs. 

Une enquête a été ouverte par M. le conw 
mlssaire de police du IIIe arrondissement. 

Nos confrères : 
Le Cri de Marseille reprend ses quatre pages. 

Le numéro du 15 janvier est mis en vente à 
0 fr. 05 centimes dans tous les Mosques. 

vw Lire dans VEco d'italia d9 cette semaine S 
Nuove chiarnate, il classi; Per i nostri opérai mo-
bilizzatl In Francia, etc., etc. En vente dans tous 
les kisque3. 

Petite chronique : 
Les membres de la Société Départementale d'AV 

griculture se réuniront mardi, à 2 heures 80, rua 
Venture, 19. 

Autour de Marseille 
L'ESTAQUE-PLAGE. - Comité de Splitf* 

rite Nationale (secours aux victimes directes de la 
guerre). — Les membres du Comité ont, par leur 
dévouement inlassable, leur versement régulier, se-, 
condés par la générosité publique, secouru pen-
dant l'année 1916 : ISS blessés de guerre ou mala-
des, 24 veuves de guerre, 16 familles de mobilisés, 
29 prisonniers do guerre auxoueis ils ont expédia 
régulièrement des colis alimentaires. Le Comité a, 
en outre, ofiert des rafraîchissements et des ciga-
rettes aux blesses et convalescents militaires ert 
promenade dans la localité par les soins du Syn-
dicat d'Initiative de Provence et contribué dana 
la mesure de ses moyens à diverses œuvres d« 
guerre similaires, telles cjue : Le Vêtement du Pri-
sonnier de Guerre, la Pitié Suprême, la Cocarder 
du Souvenir, à la Loterie Belge, au Cercle du; 
Soldat, aux Vêtements des Réiugiés Belges, à la 
Croix-Rouge Française et, enfin, secouru des soldats 
sens foyer, sans famille. Les dépenses se sont éle-
vées pour cet exercice à la somme de 3.978 tr. 45. 

Les membres du Comité, très heureux d'avoir 
mené à bien cette couvre J-uscra'à ce Jour seraient! 
désireux de la poursuivre Jusgn'à la victoire. Pour, 
arriver à ses fins, ils adressent un nouvel appel àl 
la générosité publique. 

AU BAGNE. — Les vagons. — Le président tfa 
Syndicat des commerçants, magasiniers et indus-
triels avise les négociants en grains et semences . 
d'Aubagne q-u'à la suite de son intervention ap-
puyée par M. Bouisson, député, M. le ministre da 
l'Agriculture a décidé de mettre Immédiatement à 
sa disposition tous les vagons nécessaires au trans-
port des pommes de terre. En conséquence, les né-
gociants en semences sont priés de bien vouloir, 
indiquer les vagons qui leur sont nécessaires, les 
gares d'expédition ainsi que la quantité en kilos. 
M. Boyer, président, sera à leur disposition au-
jourd'hui, de 9 heures à 11 heures, cours Vol-
taire, 26 (ancienne verrerie). Les membres du Syn-
dicat qui désirent do la monnaie de billon peuvent 
s'y présenter aux mêmes heures. 

Citation. — Nous sommes heureux de relever, 
la brillante citation dont vient d'être l'objet 
le soldat Bestagne Jean, un de nos concitoyens 
de la 5" compagnie du 112' régiment d'infanterie s 
« Soldat d'un courage admirable; le 20 décembre 
1916, s'est porté spontanément à la rencontre d'un 
soldat allemand, sorti des lignée, et a réussi à' 
l'emmener dans la tranchée frïffiçaise. » Toutes 
nos félicitations à ce vaillant pc?iu. 

Allocations. — A partir de lundi, à la recette miw 
nlclpale paiement' des allocations de décembre ara 
vieillards, Infirmes et incurables. Les intéressés 
sont Invités à encaisser avant le 22 courant, des-
nier délai. 

Procès-verbal. — La police a dressé proces-verbal 
contre un jeune homme de la localité, G... A., pour 
cambriolage avec effraction, d'un cabanon situô 
quartier de Fencstrelle. Ne trouvant sans doute au. 
tre chose à se convenance que les quelques me-
nus objets que contenait le cabanon il s'est Eornâ 
à prendre quelques-uns de ces derniers. 

Trlanon-Cinénia. — Matinée et soirée. 

A!X. — Faculté des Lettres d'Aix. — Cours irav 
biles du 15 au 20 janvier 1917 : 

Lundi à 11 heures, M. Emile Ripert : La dé-
couverte des troubadours; à 3 heures, M. Clerc s 
Lo ministère Laffite et la Conférence de Londres, 
l'Indépendance do la Belgicjue (suite). 

Mardi, a 3 h. 45, M. Brenous : La civillsatioai 
attkjue du V siôclo d'après Euripide. 

Mercredi, a 10 h. 45, M. Bonafous i Paradis, 
chant VIII (suite); a 3 heures-, M. Spenlé : Les 
premiers Hohonzollorn. 

Jendi, à 5 heures, M. Ducros : Lo loyal serviteur. 
Pharmacien de garde.— M. Bernard, rue Jaubert. 
JlCpital de la Croix-Rouge. — Mlle Pmioménej 

Samat, traverse du Cirque, à Aix, a fait verser,^! 
en souvenir de son bienfaiteur, à la caisse de iho-
pliai, une somme do 500 francs. L'administrateur 
adresse à cette généreuse bienfaitrice, ses remer-c 
cléments les plus sincères au nom de ses glorleus 
hospitalisés. 

Conseil de revision. — Les opérations du Conseil 
de revision ont eu Heu hier, sous la présidence da 
M. Zévcrt, sous-préfet. 

Variétés-Casino. — Aujourd'hui, adieux de -ia! 
troupe FauMien avec Céline a 2>eur du Tonnerre, 
Partie de concert avec Nita Savanl. On commen-
cera par lo Truc û Octave. 
—————— 1 

COURRIER MARITIME' -
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports 38 
Marseille a été, hier, de 19 navires, doni 
17 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Ethelston, venant 
de Ohêrtbon, avec 6.720 tonnes sucre; le Pélion* 
Compagnie Fralssinet. de Bastia, avec 523 passa-
gers et 255 tonnes bois, fromages, divers ; le va-
peur anglais Hersa, de Cardiff. avec 4.012 tonnes 
charbon; le Moïse, Compagnie Transatlantique, 
d'Oran, avec 419 passagers et 309 tonnes œufs, 
tabacs, divers; la Ville-d'Oran, Compagnie Traasa-
Mantigae, de Bône et Pliilippeville, avec 278 pas-
sagers et 309 tonnes vin, issues, liège, divers; le» 
vapeur espagnol Vclasquez, de Tacagonne, aveo 
2.222 tonnes minerai, do.it 1.600 tonnes pour Mar-
seille; le vapeur français Eugénie, de Cette sur 
lest; le vapeur anglais Hagoya, de Bombay, avea 
27 passagère et 7.430 tonnes soie, thé, caoutchouc, 
zinc, dont 436 tonnes pour .Marseille; le vapeur 
anglais Falcon, de Svansia, avec 3.150 tonnes char-
bon; le vapeur grec Lcfcossia, do Salnt-Louis-d* 
Rliône, sur lest» 



M. MilItruU Marseille 
La Goàférenco à l'Opéra taielpal 

La conférence qu'a faite, hier soir,. M. Mil' 
lerapd, député, ancien ministre de la Guerre, 
avait attiré une foule énorme à l'Opéra Mu-
nicipal. 

Parmi les notabilités qui avaient pris place 
sur la scène, aux côtés de l'éminent confé-
rencier,' citons M. Eugène Pierre, maire de 
Marseille ; M. Schrahieck, préfet des Bou-
ches-du-Rhône ; M. Artaud, président de la 
Chambre de Commerce ; le général Coquet, 
commandant la 15» région ; l'amiral Lefèvre, 
chef de la Marine à Marseille ; MM. Henri 
Havard. inspecteur d'Académie, président de 
l'Alliance Française ; Déchaud, directeur do 
l'Exploitation de la Compagnie des Message-
ries Maritimes, ancien président de la seo-
tion marseillaise de la Ligue Maritime Fran-
çaise ; Jacques Léotard, secrétaire de la So-
ciété de Géographie, etc., etc... 

M. Millerand avait choisi pour texte do 
conférence L'Effort et le Devoir Français. 

Après quelques paroles de présentation pro-
noncées par M. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille, qui fit l'éloge de l'ancien ministre de 
la Guerre, et le remercia d'avoir," le premier, 
au nom du gouvernement, rendu un éclatant 
et solennel hommage aux troupes du Midi, 
aux soldats du XV" corps, M. Millerand prit 
la parole. 

Sans aucune recherche d'effet oratoire, 
avec simplicité, mais en termes clairs et 
précis avec un talent remarquable d'élocu-
tion, l'ancien ministre, après avoir esquissé 
à grands traits les origines de la guerre, 
après avoir mis en lumineuse opposition la 
préméditation de l'Allemagne et l'attitude pa-
cifique des Alliés, fait ensuite l'exposé de 
l'effort que dut accomplir la France, qu'elle 
accomplit encore à l'heure actuelle, pour ar-
river à dominer ses adversaires, pour parve-
nir avec 'l'aide de ses alliés à la certitude 
de la victoire. A l'effort merveilleux de nos 
héroïques combattants a répondu un égal 
effort, a l'arrière, où ont été créées de toutes 
pièces les industries de guerre. La fabrica-
tion des explosifs, du matériel et des muni-
tions s'est développée dans des proportions 
prodigieuses. 

— Les résultats obtenais par l'industrie fran-
çais», déclare l'orateur, ont dépassé tous les espoirs 
qu'il était, au début, raisonnablement permis de 
concevoir. 

Pour les fusils, alors que l'Angleterre devait 
attendre le mois de juin 1915 pour sortir soc pï«-
mler fusil, si nous représentons par 100 le chiffre 
de notre production de fusils au début d'août 1914, 
nous en produisions 8.100 au 15 mai 1915; 17.900 fin 
décembre 1915; 23.700 tin mars 1916; 29.330 au 
début de septembre 1916; 29.570 au début d'octo-
bre 1910. 

En prenant le même point de départ 100 au début 
d'août 1914, nous réalisions les productions suivan-
tes aux époques successives que je viens d'indi-
quer. Mitrailleuses ; 2.300, 6,500, 9.850, 15.760, 
16.430. — Obus vides de 75 : 1.400, 2.900, 3.570, 
8.985. — Obus vides de callJjres supérieurs au 75 : 
8o0, 8.500. 5.400, 8.300, 8.900. — Canons de 75 : 
1.100, 1.900. 2.530, 2.860, 3.220. 

M. Millerand, après avoir fait admirable-
ment ressortir que cet énorme développe-
ment de nos industries de guerre est la con-
dition sine qua non du succès définitif, s'ex-

.plique sur lés résultats que nous devons at-
tendre de la victoire : 

— La France, dit-Il, aussi a le droit do savoir 
pourquoi est versé le sang de ses enfants; pour sa 
défendre d'abord, pour résister à une agression 
abominable et injustifiée, et puis pour prévenir, 
en s'assurant les garanties nécessaires, lé retour 
d'un tel cataclysme. 

Je suis heureux de pouvoir emprunter la for-
mule qui résume nos aspirations au manifeste pu-
blié, 11 y a quelques semaines, par le groupe nu-
mériquement le plus Important de la majorité ré-
publicaine (au temps ou ion parlait de groupes), 
fa groupe radical et radical-socialiste : « Résolu à 
« pouirsuiVTe son effort jusqu'au triomphe complet 
« des armées alliées, il repousse comme Ulasùiss, 
« funeste et préparait la guerre pour demain toato 
« paix qui ne rétablirait pas dans l'intégralité de 
« leurs droits les petites nations odieusement vio-
« lentées; qui ne restituerait pas à la France les 
« territoires qui lui ont été arrachés, et no don-
« neralt pas à notre pays les garanties indisponsa-
« bles à sa sécurité ». 

Et an milieu des applaudissements una-
nimes, M. Millerand s'écrie : 

— « Quant à l'Alsace-Lorraine, il n'est pas 
He discussion possible. Le traité de Francfort 
sera effacé : les frères sépaTés nous re-
viendront. » 

M. Millerand termine ensuite son remar-
quable exposé en décrivant ce que sera la 
France de demain, la France d'après-guerre. 

— Ainsi. dtt-UL, de même que la fin du XVIIIo siè-
cle a vu, ' grâce a la France, la proclamation des 
Droits do l'Homme, le commencement du XX», grâce 
aux efforts indissolublement liés de la Franco et 
de ses alliés, verra la reconnaissance des Droits 
des Peuples. 

Un tel résultat n'est pas Inégal aux sacrifices 
qui l'auront rendu possible. Il ouvrira, devant l'hu-
manité, une èîe nouvelle où la France aura mérité 
de reprendre la place et le rôle que lui assignent 
ses traditions et son génie. 

Cette péroraison est soulignée par des ap-
plaudissements prolongés. 

Après quelques mots de M. Artaud, prési-
dent de la Chambre de Commerce, qui fé-
licite l'ancien ministre de la Guerre, la stence 
est levée vers 10 heures et demie. M. Mille-
rand quittera notre ville dans la soirée pour 
se rendre a Bordeaux. 

CHARLES VARIGNÏ 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

F* FIL SSÏ»E!C3 3:^.XJ 

Sur le fmnt 
ançals 

Paris, 14 Janvier, 2 h1. 15. 
Il n'y a eu aujourd'hui aucune action d'in-

fanterie sur notre front Seule l'artillerie a 
montré par moments quelque activité de 
part et d'autre en Belgique, au -sud de la 
Somme, dans les Vosges et en Lorraine. 

L'Organisation chirurgicale 
aux Armées 

Coups de Revoter 

I 

UN JEUNE HOMME EST ATTEINT 
DE CINQ PROJECTILES 

Une véritable fusillade éclatait, soudain, 
Mer soir, vers 9 heures, chemin du Rouet, 
à peu de distance du boulevard Baille, pro-
voa liant une émotion intense aux environs. 

Devant le restaurant Henri. 2, chemin du 
Rouet, un jeune homme venait s'affaisser en 
gémissant. C'était le nommé Auguste Ber-
thold. 23 ans. artiste cinématographique, de-
meurant 49, rue Saint-Sébastien, auquel les 
garçons du restaurant donnèrent quelques 
soins. Des agents le firent ensuite transporter 

l'Hôtel-Dieu, où M. Barrère. commissaire 
e police, alla l'interroger. 
Auguste Berthold raconta que, se dirigeant 

vers le boulevard Baille, il avait tout à coup 
entendu plusieurs détonations et s'était senti 
blessé. Il se retourna. D'autres coups de feu 
retentirent, tirés par un individu qui s'enfuit 
rapidement vers le boulevard Baille et dont 
il n'a pu donner le signalement. Il ignoré» 
pourquoi l'on a attenté à ses jours. 

Quoi qu'il en soit, il avait été atteint de 
cinq balles qui, heureusement, n'ont pas pro-
voqué de graves blessures. 

Une enquête est ouverte et la Sûreté opère, 
au sujet de cette fusillade, les plus actives 
investigations. — E. L. 

LES SPORTS 
TOURNOI MARSEILLAIS 

Hyères contre Olympique 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est cet après-

midi, ît 3 heures 30, qu'aura lien cette intéres-
sante rencontre euir lo terrain de TOlympigue, 
avenue Jean-Bouin (ex-avenue du Parc-Borely). 

' Lo résultat de ce màtcn a une certaine Impor-
tance, 11 définira exactement la valeur du team 
byiérois Qui peut so vanter, avec raisons, de 
n'avoir jamais été battu snr son terrain. U mit 
môme en échec la .Racing-Club, leader actuel du 
ïouirools Marseillais. 

Quant à l'O. SI., elle a remanié, 11 semble, favo-
rablement son équipe. Trois des meilleurs anciens 
.que ce club possède, entourés de Jeunes Joueurs, 
ferfaent un team qui pourra obtenir d'excellents 
résultats. 

Sgorting contre Patronages 
An Pont de Vlva-jx, à 2 heures 80, le S. C. M. 

et les S. A. P. vont disputer un match dont le 
résultat est difficile à prévoir. Le S. C. M. espère 
bien gagr.ee et s'appuie pour cela SUT le match 
qu'il fit il y a un mois contre l'équipe Haddad. 
Par contre, les S. A. P. présenteront demain leur 
meilleure équipe avec l'excellent Bastianl dans 
le3 buts. L'arbitrage a été confié à M. Lamy. 

Phocés-Club contra Victor-Hugo 
A 2 heures 80, sur le terrain de Mazargues ! 
En S» Sôrie : S. C. M. contro S. P.. P. 0. contre 

B. V. H. 
En S" série : G. C. contre R. C. M., S. C. M. 

contre O. M., S. A. M. contro S. P., F. C. M. 
contre E. P., C. A. M. contre P. C. 

MATCH AMÎCAL 
fîacing contre Arnty Ortlrcanco Corps 

Ce match amical qui devait avoir lieu 11 y a 
quelques semaines, se jouera aujourd'hui sur le 
terrain du R. C. M. 

Paris, 13 Janvier. 
Différentes mesures ont été prises par le 

sous-secrétaire d'Etat du Service de Santé, 
en ce qui concerne l'organisation chirurgt 
cale. 

Tout d'abord, dans chaque armée, un chl 
rurgien consultant a été choisi parmi le! 
maîtres hautement qualifiés par leurs titres 
scientifiques ou hospitaliers. De même, pour 
appliquer aux armées les méthodes, qui ont 
leurs preuves sur le territoire, on a désigné 
des chefs de secteurs chirurgicaux pour cha-
que corps d'armée. Enfin ont été constituées 
dos équipes chirurgicales mobiles, destinées 
à servir de renfort aux formations sanitai-
res dont le fonctionnement devient intense. 

Cet organisme nouveau est basé sur d 
considérations d'ordre, éminemment prati-
que. 

Le sous-secrétaire d'Etat du Service de 
Santé a décidé de rattacher plus étroitement 
à chaque chirurgien un personnel restreint, 
stable et spécialement compétent de collabo-
rateurs, formant avec lui une équipe chirur-
gicale destinée à fonctionner comme unité 
opératoire, et à être, en cas de besoin, mobi-
lisée en bloc comme renfort. 

Jusqu'à présent les chirurgiens étaient en-
voyés en renfort isolément, mais il est évi-
dent d'une part, que ' le chirurgien parti, les 
aides deviennent inutiles ; d'autre part, que 
le rendement de l'opérateur, obligé de tra-
vailler avec des collaborateurs étrangers à 
ses habitudes, était très diminué. Doréna-
vant, les chirurgiens seront détachés en ren-
fort, chacun avec toute son équipe. 

On attend de ces mesures un maximum de 
résultats et, au point de vue technique, un 
maximum de garanties. 

,es nouvelles Evacuations 
des Oépirleniesits envahis 

Paris, 1S Janvier. 
Le ministère des Affaires Etrangères nous 

communique la note suivante : 
Les nouvelles évacuations des départements 

français envahis commenceront le 15 de ce 
mois, à raison de deux trains de 560 évacués 
par jour. On pense que cinquante mille Fran-
çais seront ainsi renvoyés en France. 

Comme cela s'est passé lors des évacua-
tions de décembre, les listes des bénéficiaires 
ont été dressées par les autorités alleman-
des, qui ont choisi parmi les demandes for-
mulées directement par les habitants des dé-
partements français occupés. Ces listes sont 
actuellement arrêtées et le gouvernement 
français ne peut intervenir pour obtenir l'é-
vacuation de tel ou tel de nos compatriotes. 

Les personnes qui désirent savoir si un 
membre de leur famille figure parmi les éva-
cués revenus peuvent s'adresser au service 
des Evacués, à Evian, qui est seul en mesure 
de fournir des indications à ce sujet. ♦ 

Genève, 13 Janvier. 
Les transactions concernant l'achemine-

ment des rapatriés civils français par Lau-
sanne, Saint-Maurice et le Bouveret étant ac-
tuellement teiminées, les prochains convois 
(50.000 et SO.000 personnes) emprunteront la 
nouvelle voie. Les bureaux de rapatriement 
de Genève et d'Annemasse qui fonctionnaient 
depuis octobre 1914, ont cessé leur activité. 

Londres, 13 Janvier. 
On mande de Flessingue que des femmes et 

enfants français venant des départements 
envahis arriveront la semaine prochaine 
pour retourner en France par l'Angleterre. 

Le- Brevet d'Aptitude Automobile 
Une nouvelle session cï examen 

Paris, 13 Janvier. 
Le ministre de l'Armement et des Fabrica-

tions de guerre vient de décider qu'une nou-
velle session d'examen du brevet d'aptitude 
technique automobile aurait lieu prochaine-
ment pour ies militaires de la zone de l'In-
térieur. Il sera fait appel : 

1" Aux officiers subalternes et aux sous-
officiers de complément du service armé de 
toutes armes, reconnus par les médecins mi-
litaires, après visite et contre-visite, inaptes 
a servir ultérieurement pendant au moins 
six mois dans une unité mobilisée de leur 
arme, mais aptes toutefois, physiquement, à 
servir dans l'encadrement des convois auto-
mobiles i 

2° Aux anciens officiers subalternes et sous-
officiers libérés de toute obligation militaire, 
reconnus par les médecins militaires, après 
visite et contre-visite, aptes au service auto-
mobile i 

3" Aux sous-officiers, brigadiers et hommes 
de troupe du service armé du service automo-
bile, classe 1912 et classes plus anciennes. 

Les engagés volontaires spéciaux ne peu-
vent en aucun cas se présenter à cet examen. 

LE NOUVEL EMPRUNT ANGLAIS 
Le total de la première journée 

Londres, 13 Janvier. 
La presse du soir annonce qu'un certain 

nombre de Compagnies d'assurances et de 
corporations municipales ont déjà souscrit 
au nouvel emprunt britannique pour des 
sommes importantes. Aucun chiffre précis n'a 
encore été publié au sujet du total des sous-
criptions du premier jour de l'emprunt,, mais 
on croit savoir qu'un total de 5 milliards 
de francs aurait été promis dès cette pre-
mière Journée. 

La fosfe allemande 
par Sous-Marins 

Zurich. 13 Janvier. 
On prévient officiellement en Allemagne 

que le transport des lettres par sous-marine 
de commerce en Amérique sera repris vers 
le milieu de janvier. 

La Pacification du laroc 
Tanger, 13 Janvier. 

Les progrès de la pacification du Maroc 
s'affirment dû plus en plus éloquemment. Il 
y a quelques Jours, le grand chef du Tail-
lalet, Moulaï Idris ben Bechid, accompagné 
de quarante personnages des plus influents 
de la région, s'est rendu à Bou-Denib pour 
affirmer au commandant du territoire les 
sentiments de fidélité et de soumission de 
toutes les tribus de la région. Cette solen-
nelle manifestation de loyalisme a eu, dans 
le pays, une répercussion salutaire. 

Communiqué officiel 
Paris, iS Janvier. 

Le gouvernement {dit, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée calme sur l'ensemble du front. 
Canonnade intermittente sur divers points en Belgique, au sud 

de la Somme, en Lorraine et dans les Vosges. 

Communiqué officiel anglais 
Uélat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 13 Janvier (22 heures 30). 
Ce matin l'ennemi avait réussi à pénétrer dans un de nos avant-postes au 

nord de Serre. ïl en a été aussitôt rejeté. Nous avons fait treize prisonniers dont 
devis, officiers. 

Hier soir, un détachement ennemi a attaqué un de nos postes à l'ouest de 
Vimy ; il a été repoussé. 

Nous avons réussi cette nuit une opération de détail contre les tranchées 
allemandes à l'ouest de Wytschaete et avons fait encore des prisonniers. 

Ce matin l'ennemi a fait exploser une petite mine au nord de Givenchy-
La Bassée sans causer de dommages à nos tranchées. 

Nous avons bomhardé différents points du front au nord de la Somme et 
au sud de Neuve-Chapelle^ 

Sur le reste du front, activité habi- tutelle de l'artillerie et des engins ds 
tranchée. 

que o 
Le Havre, 13 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ï 
Faible canonnade entre Saint-Georges et Dixmude. 
Activité de lance-bombes ennemis devant Dixmude et Hetsas. 

Pétrograde, 13 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 

région de Riga au sud du lac Babit et à 
l'est du village de Kolncom l'ennemi a 
pris l'offensive mais il a été repoussé. 
Treize aéroplanes ennemis ont jeté qua-
rante bombes environ sur la gare et le 
bourg de Radewilow. Nos avions, en 
faisant une reconnaissance derrière les 
positions ennemies, sont descendus à 
1/ÏOO mètres et, malgré l'artillerie enne-
mie, ont mitraillé une batterie près du 
village de Krouhow (vingt verstes à 
l'est de Zolotchej). 

FRONT DE ROUMANIE. — L'ennemi 
a délogé nos troupes d'une colline au 
nord de la rivière Slonikou. Les atta-
ques ennemies dirigées vers les collines 
au sud de la rivière Oituz ont été re-
poussées. Les Roumains ont attaqué 
l'ennemi à l'ouest de Nonastirka Eassi-
nou! (sur la Kassina) et après une lutte 
acharnée ont réussi à le rejeter de ses 
tranchées et à capturer trois mitrail-
leuses. 

FRONT DU CAUCASE.— Il n'est sur-
venu rien de particulier. 

Les Evénements militaires 
; les Bulletins ennemis 

Genève, 13 Janvier. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi 

en ce qui concerne le théâtre oriental : 
Front Lêopold de Bavière. — L'activité de 

combat est restée faible. 
Front archiduc Joseph. — Une attaque vic-

torieuse des troupes allemandes nous a fait 
gagner encore du terrain au nord de la val-
lée de Slanic. L'ennemi a laissé sur les posi-
tions qui lui ont été enlevées 8 mitrailleuses, 
7 lance-bombes, de grandes quatités de car-
touches et de grenades à mains. Quatre offi-
ciers et 179 soldats ont été laits prisonniers. 

De chaque côté de la vallée de l'Oituz, de 
fortes attaques ennemies sont restées infruc-
tueuses en face de la vaillante défense des 
troupes allemandes et austro-hongroises. Des 
combats corps à corps acharnés ont infligé à 
l'ennemi de lourdes pertes. 

Groupe d'armées von Mackensen. — Au 
confluent du Buzeu et du Sereth, les Bulga-
res se sont emparés d'un cloître que tenaient 
encore les Russes. 

Au nord-ouest de Braïla, les troupes tur-
ques ont pris d'assaut la localité de Mihalea. 
Quatre cents hommes de la ' garnison russe 
ont été faits prisonniers. Les autres qui 
avaient tenté de s'échapper se sont noyés 
dons le Sereth. Dix mitrailléuses ont été cap-
turées. 

Sur le reste du front, un épais brouillard 
couvrait le terrain de l'action. 

Genève, 13 Janvier. 
Le communiqué bulgare s'exprime ainsi 

en ce qui concerne le front roumain : 
Les monitors ennemis ont bombardé la 

ville de TuLcea. Des aviateurs ennemis ont 
jeté des bombes sur Tulcea et Isahtscha. A 
Tuicea, des femmes et des enfants ont été 
tués ; de nombreuses maisons ont été dé-
truites. Devant Isaktscha, un remorqueur 
ennemi a été coulé par notre artillerie. 

Zurich, 13 Janvier. 
Le communiqué ottoman du 12 déclare : 
Après une préparation d'artillerie de 48 

heures, les Anglais ont attaqué notre posi-
tion d'iman-Mehammed, avec des forces im-
portantes ; bien que l'ennemi ait pu péné-
trer en certains points dans nos tranchées de 

fremlère ligne, il a été entièrement rejeté 
après-midi, par nos contre-attaques. 
Sur le front de Fillahich, une attaque à la 

grenade a eu lieu après une violente prépa-
ration d'artillerie : elle a été complètement 
repoussée. A Hamadan, nous avons fait une 
incursion heureuse dans les avant-postes en-
nemis ; nous avons capturé plusieurs prison-
niers, deux mitrailleuses et nous avons dé-
truit les défenses de l'ennemi, qui a perdu 
cent hommes. 

Front du Caucase. — Aucun événement im-
portant. Dans le port de Casteilorigo, une at-
taqua par surprise a complètement pris au 
dépourvu plusieurs navires ennemis. Un croi-
seur anglais, de la classe Juno a été atteint 
en plein et entièrement anéanti, sans avoir 
pu faire feu ; l'épave est encore en flammes; 
un torpilleur qui se trouvait dans le port a 
pris la fuite, au plus vite, sa mature ayant 
été abattue. Un navire de garde de nationa-
lité inconnue a été atteint en plein enfuyant 
et s'est dirigé, gravement endommagé, 'vers 
l«s Sud. ~ ' ' 

Rome, 13 lanvie*. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Le long de tout le front, tirs habituels 
d'artillerie, plus intenses dans la Giudi-
carie, dans la zone de Plava et sur la 
partie septentrionale du plateau carsi-
que. > 

L'activité de nos patrouilles sur le 
Ca-rso nous a valu quelques prisonniers 
et de nombreuses caisses de bombes 
abandonnées par l'ennemi. 

Signé : CADORNA. 

Des avions français et Italiens 
bombardent Pola 

Rome, 13 Janvier. 
Le ministre de la Marine communi-

que que des hydravions italiens et fran-
çais ont effectué, hier, une reconnais-
sance offensive sur Pola, lançant des 
bombes sur des unités ennemies. Des 
contre-attaques par avions ennemis, les 
ont repoussés. 

Dans un combat aérien, un de nos hy 
dravions a combattu successivement 
trois avions ennemis, les obligeant à se 
replier. Les bombes lancées par les 
avions ennemis au large n'eurent pas 
d'effet. 

Toutes les unités aériennes et navales 
sont rentrées indemnes à leur base. 

sous-manns 
capturés 

Rome, 13 Janvier. 
Un communiqué du ministre de la Ma-

rine dit : 
Le submersible ennemi U-C-12, que la 

marine allemande avait cédé à la marine 
austro-hongroise, est tombé en notre pou-
voir et fait maintenant partie de nos esca-
drilles de torpilleurs. Un autre submersible, 
le U-12, appartenant, à la, marine austro-
hongroise, est aussi en notre possession. 

Deux officiers victimes 
d'une avalanche 

Milan, 13 Janvier. 
On mande de Belluno au Carrière delta 

Serra que le colonel d'étatmajor Giordano et 
le capitaine Valentini ont été victimes d'une 
avalanche. 

L'Utilisation ies Terres insultes 
m 

Londres, 13 Janvier, 
Parmi les ordres en Conseil publiés hier 

par la Gazette de Londres concernant les 
vivres, il en est un qui donne au ministre 
de l'Agriculture le droit de réquisitionner et 
de mettre en culture les terres qui ne sont 
pas cultivées convenablement pour la pro-
duction des vivres. 

Lorsque le ministre, dit l'ordre en Conseil, 
estimera après consultation avec le contrô-
leur des vivres que l'intérêt de la nation 
l'exige, il pourra prendre possession de toute 
terre qui, suivant son opinion, est mal cul-
tivée ou mal préparée pour la culture inten-
sive des produits agricoles et faire le né-
cessaire pour sa mise en valeur. Il pourra 
réquisitionner tousV les bâtiments attenant à 
cette terre et nécessaires pour la culture. Il 
pourra saisir tous les outils et machines agri-
coles qu'U estimera utiles pour cette culture. 
U pourra réquisitionner toute habitation inoc-
cupée pour le logement des ouvriers agrico-
les, utiliser les forces motrices ou canalisa-
tions d'eau. Il pourra réglementer par un 
simple avis aux cultivateurs la culture qui 
devra être faite selon les instructions du 
ministre de l'Agriculture. 

Un autre ordre enjoint la protection des 
récoltes contre les chevreuils. On devra pro-
céder à l'extermination de ces animaux si 
cela est nécessaire.. 

En Albanie 
L'âutfiÉe arme les musulmans 

contre les chrétiens 
Milan, 13 Janvier. 

D'après le Carrière d'Italia, la très catho-
lique Autriche, aurait fait distribuer des ar-
mes et des munitions en quantité aux élé-
ments de l'Albanie du Nord. Ces éléments 
auraient été formés en bandes, qui ont reçu 
le mandat de massacrer les populations chré-
tiennes au premier signe d'insoumission de 
ces derniers. 

La Révolte arabe 
Les mésaventures de Djemal pacha 

au Liban 
Paris, 13 Janvier, 

On lit dans le Mokattam du Caire : 
Après avoir désarmé le Midi et le centre du 

Liban, Djemal pacha voulut étendre cette me-
sure au Nord. Il désigna pour cela deux offi-
ciers libanais, qui s'excusèrent, en lui con-
seillant la prudence. Il chargea alors un offi-
cier de la garnison de Tripoli de sonder le 
terrain. Ce dernier se rendit à Bôcharri au-
près du chef le plus en vue de la ville et lui 
parla de la mission dont il était chargé. 

Le chef libanais ne lui laissa pas le temps 
de finir son exposition. Il rappela l'un de 
ses hommes et lui ordonna de conduire l'offi-
cier turc à l'écurie, o Vous avez bien vu cette 
écurie, lui dit-il. Quiconque ose toucher 
même à son seuil y laissera sa vie. Si votre 
gouvernement croit devoir nous enlever nos 
armes qu'il vienne les prendre et nous liqui-
derons ies vieux comptes I * 

L'officier revint auprès de Djemal pacha 
et lui conseilla de renoncer à 6on dessein, 
à moins toutefois qu'il ne voulût envoyer un 
corps d'armée au nord du Liban. Djemal pa-
cha écouta le conseil, mais il voulut réduire 
l'arrogance des chefs libanais par la famine. 
Il bloqua la montagne et lui coupa les vivres. 
Aussitôt des bandes armées descendirent des 
hauteurs d'Ehden, de Bécharri, des environs 
dans la plaine de la Béka et s'emparèrent 
par la force du blé oue le Général turc leur 
refusait. Les eaux de Tripoli furent égale-
ment coupées et la ville avec sa garnison 
turque se trouva à la merci des bandes li-
banaises. 

Djemal pacha revint alors à de meilleurs 
sentiments et des quantités de blés passèrent 
la frontière. Ce n'était pas suffisant : Une 
bande pénétra la nuit à Tripoli, ouvrit de 
force les grands entrepôts de blés et en en-
leva tout ce qu'elle put. 

Devant les difficultés que présentait une 
expédition dans ces montagnes, Djemal pa-
cha écouta encore les conseils de la pru-
dence et augmenta la quantité de blé auto-
risée nour l'importation dans le nord du Li-
ban. Cela explique que ces régions aient été 
moins éprouvées par la famine que le Kes-
rouan au centre qui n'est plus actuellement 
qu'un vaste cimetière. 

rires espagnols 
L'Angleterre et les saufs-conduite» 

allemands 
Madrid, 13 Janvier. 

La presse publie ce matin une note de 
l'ambassadeur d'Angleterre exposant la con-
duite du gouvernement anglais vis-à-vis des 
navires espagnols munis d'un 6auf-conduit 
allemand. 

La note rappelle les demandes officielles 
auxquelles donnèrent lieu les bruits répétés 
par la presse germanophile, que l'autorité an-
glaise de Gibraltar s'était opposée au passage' 
de plusieurs navires munis de saufs-conduits. 
Elle déclare que ces navires sont accueillis 
dans les ports anglais, bien que la possession 
d'un sauf-conduit délivré par l'ennemi donne 
à l'Angleterre le droit de confisquer lae pa-
piers et la cargaison. C'est 6ans doute ce 
qu'espérait le gouvernement allemand, en fai-
sant adopter le système du 6auf-conduit. 

Quant au refus que prêtent certains Jour-
naux au gouvernement anglais d'interdire 
l'exportation des fruits espagnols en Allema-
gne, la note fait observer que cette proposi-
tion n'a pas été examinée et qu'il n'y a pas 
lieu, par conséquent, de parler ni de refus, 
ni d'interdiction. Il est indubitable qu'il n'y 
a aucune analogie possible entre la campa-
gne sous-marine allemande, qui détruit les 
navires neutres et met en péril la vie de leurs 
équipages, et le blocus anglais qui, dans les 
cas les plus graves, arrête les navires pour 
soumettre à un tribunal la légitimité de leur 
trafic. 

Enfin, la note nie en terminant que l'An-
gleterre soit opposée au transport des fruits 
espagnols en Hollande et au Danemark. L'An-
gleterre exige simplement des neutres voisins 
de l'Allemagne, la garantie que les fruits im-
portés chez eux, ne seront pas réexpédiés en 
territoire ennemi. Un accord est précisément 
sur le point de se conclure avec la Hollande 
pour assurer l'importation de la quantité de 
fruits étrangers et, en particulier, de fruits 
espagnols nécessaire au marché hollandais 
pendant l'année courante. 

Comment fut coulé le « Pelayo » 
Madrid, 13 Janvier. 

Le torpillage du vapeur espagnol Pelayo, 
de 1.6-10 tonnes, dont on était sans nouvelles 
depuis longtemps, a été confirmé par un ra-
dio-télégramme allemand, qui dit : 

« Le vapeur marchand espagnol Pelayo a 
été coulé dans son voyage de Barcelone en 
Angleterre ». 

Le journal El Pais fait observer qu'il y a 
dans le radio allemand une erreur, car ce 
n'est pas dans la traversée de Barcelone en 
Angleterre que le Pelayo a été torpillé, mais 
dans son voyage de retour en Espagne, où il 
transportait du charbon. En effet, la seule 
nouvelle qu'on ait du navire depuis son dé-
part de Barcelone est un câblogramme reçu 
par les armateurs et annonçant qu'il avait 
quitté Newcastle le 17 décembre dernier. Au 
moment où le Pelayo a été coulé, il ne trans-
portait donc pas de la contrebande, mais du 
charbon destiné à un pays neutre. 

Mais ce qui rend plus tragique encore la 
disparition "du navire, c'est qu'on est absolu-
ment sans nouvelles de l'équipage. Le journal 
El Païs se demande si le cynisme des ger-
manophiles ira jusqu'à excuser un pareil 
attentat. 

La Grue de la Seine 
Inondations dans le W arrondissement 

Paris, 13 Janvier. 
La Seine continue à monter. Toute la navi-

gation a cessé. Pour demain dimanche on 
prévoit des cotes très élevées. La persistance 
des pluies pourrait amener de notables chan-
gements dans les chiffres prévus. La situation 
reste sérieuse. 

Paris, 13 Janvier. 
La Seine a légèrement baissé dans toute la 

traversée de Paris. Néanmoins, par suite de 
la crue, l'eau s'est infiltrée dans le sol et 
a envahi la rue Watt, dans le XIII» arron-
dissement, où elle atteint 50 centimètres de 
hauteur. On a dû surélever le trottoir pour 
permettre la circulation des piétons. Une 

pompe d'épuisement fonctionne depuis ce maJ 
tin. 

Dans le XV0 arrondissement, des caves sont 
inondées, place Beaugrenelle, rue Payen,i 
ainsi que les sous-sols de l'Imprimerie Na-< 
tionale, où une pompe d'épuisement est ins-< 
tallée. Un matériel d'épuisement est égale-' 
ment installé par le service des égouts, quai 
de Javel, comme en février 1916. 

La Marne est en crue et pourra atteindra 
3 mètres 50 d'ici mardi ou mercredi prochain*' 
La cote de la Marne, ce matin, à Chalifertj 
était de 2 mètres 94. On prévoit une petite 
crue du Grand-Morih. 

»<$> — J 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 

Un certain nombre da brochures SUT le piy*' 
g-ramme d'instruction de la préparation militai!» 
a Été expédié par le ministre. 

Les sociétés de préparation militaire et les étan> 
bllssomen-ts d'enseignement qui désirent une d«' 
ces brochures sont priés d'en taire la demande ai1 

la Place avant lo 19 du courant, terme de rigueur., 
SI des considérations particulières taisaient con-

sidérer comme absolument Indispensables par ces 
sociétés ou établissements l'attribution de plusiemra 
brochures, U y aurait lieu pour eux de faire con-
naître le nombre gui leur serait nécessaire et ûm 
le justifier. 
. vu le ministre de la Guerre vient de décider, 
qju'il y aurait une session spéciale d'examen dui 
brevet d'aptitude militaire le 5 mars 1917 pour lea 
Jeunes gens de la classe 1918. 

L'obtention du brevet permet le choix du régi-
ment et le choix de l'arme, toutefois pour l'artil-
lerie, la cavalerie et le génie, le nombre des places 
est limité et les premiers classés seront les pre-1 

mlcrs a choisir. 
La demande doit être adressée avant le 20 té-, 

vrier au général commandant la subdivision da 
région. 

Rappelons que l'examen du brevet comprend t 
1° Deux marches de 24 kilomètres; 2° Une épreuva 

de tir au lustl Lebel; 3* Neui épreuves d'éducatlow 
physique (courses, saiits, boxe); 4° Un lnterroga» 
tolre sur la topographie et l'hygiène. 

Pour plus de renseignements, nous conseillons 
à nos lecteurs de se procurer la brochure de pro»i 
pagaaide Caporal en quatre mois, qui contient tonJ 
tes les matières pour préparer seul le brevet et qui1' 
est envoyés à nos lecteurs contre 50 centimes era! 
timbres adressés à la Ligue Française Militaire, al1' 
Amiens. 

C©1IMUMICATI©NS 
Ligue Féminine. — La Liguo Féminine invite- le» 

ouvrières et les employées de toutes prolesstansj 
syndiquées et non syndiquées, â assister nom-
breuses à la causerie qui sera faite à leur inten-4 
tlon, aujourd'hui, â 3 heures, Bouirsa du rravaiLj 
salie de l'Union (1" étage). 

Bourse de Paris ûu 13 Janvier 
3 % Français, 62 50. — 3 1/2 % amortissable, S9J 

— 5 % amortissable, 88 50. — 5 % non libéré 1916,, 
89. — Ouest-Etat 4 %, 391. — Tunisienne 3 % 1892. 
330 75. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 89 30. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 102 25. — Japonais 4 %f 
1905, 88 50. — Portugais 3 % nouveau, 57. — Russe 
3 % 1891. 59 90 ; 4 % consolidés lf et 2* séries,, 
70 SO; 5 % 1906, 84 10; 41/2 % 1909, 76; i 1/2 %; 
1914 libéré, 87 75. — Banque de Paris et des Pays* 
Bas, 1047.,— Compagnie Algérienne, 1180. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris. 792. — Cré-
dit Lyonnais, 1195. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 640. — Banque Nationale du Mexique, 330J 
— Banque Ottomane, 420. — Banque Commerciale1 

Italienne, 559. — P.-L.-M., 1005. — Nord, 1319. — 
Andalous, 428 50. — Nord d'Espagne, 434. — Docks 
et Entrepôts de MarsciUe, 425. —Transatlantique 
ordinaire, 225. — Messageries Maritimes, 128. —« 
Nord-Sud, 119. — Tramways, 405. — Canal Mari-
time de Suez, 4200. — Vagons-lits ordinaires, 241, 
— Brlansk, 438. — Kio-Tinto, 1760. — Ville de Pa-
ris 1805, 535; 1871, 361; 1875, 496; 1870, 4S9; 1S92,' 
256; 1894-96, 255; 1S9S, 312 25; tS09, 298;- 1904 , 315; 
1905, 333; 1910 3 %, 285; 1912, 231. — Méditerranée 
3 %, fusion, 314; fusion nouvelle, 316 50. — Midi 
3 ancienne, 330 50. — Sud de la France, 283. —• 
Lombardes anciennes, 167 50. — Nord d'Espagne 
1" série, 410. — Saragosse 1" série, 355 50. — Salo-
nique Constantinople, 170. — Communales 1879< 
423; 1880, 457; 1891, 300; 1892, 323; 1899, 331; 1906, 
363; 1912, 198. — Foncières 1879, 463; 1883, 316 ;\ 
1885, 323 50; 1895, 336; 1903, 367; 1909, 202 : 8 1/2 %| 
1913 lib., 392; 4 % 1913, 420. — Messageries 3 1/2 %, 
303. — Compagnie Transatlantique 3 %, 3C0. — 
Panama à lots. 114. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 105 50. — 
Mexicain, 5 %, 21 10. — Bakou, 1711. — Caoutchouc, 
130 50. — Chlno, 348. — Debeers ordinaire, 372 50. 
— East Rand, 18. — Ferelra, 31 50. — Goldfields, 
42. — Hartmann, 484. — Lena, 48 50. — Malacca» 
121 50. — Maltzoff, 518. — Modderfonteln, 210. — 
Platine, 552. — Rand Mines, 103 50. — RoblnsoB 
Gold, 29 50. — Spassky, 51 75. — Sples, 18 50. — 
Tharsts,- 149 50. — Toula, 1350. — Utah, 617. — 
Dnieprovienne, 3.000. — Colombla, 606. — Gros-
nyl ordinaire, 2360. — Monaco, 2900; cinquième,1 

580; obligation, 240 50. — Casino de Nice, 395. —( 
Chèque sur Londres, cours extrêmes, 27 76 1/2 j 
27 81 1/2. 

Bourse de Harseîile da 13 Janvier 
3 % Nominatif, coup. 62 25. — S % au porteof^ 

coup., 62 60; conp. de loo, 62 50. — 5 % au comp^ 
tant 1915-1916, 88. — 5 % 1916 non libéré, 88 90. — 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 40 peset., 103 751 
coup, de 160, 103 50; coup, de 480, 102; coup, de 960,, 
102. — Japon 4 % 1910, 87 25. — Panama, 116 50^ 
— Tréfllerles du Havre, 341. — Ville de Paris 1871, 
quarts, 100; 1894-96, 254; 1904, 317. — Foncières 
1885, 330; 1909, 201 50. — Communales 1912, 3 % lib.J 
197. — Foncières 1913, 389 50. — P.-L.-M., 3 % 1852-
1855, 350; fusion ancienne 3 %, 314; fusion nou-
velle 3 %, 317 50. — Société Marseillaise de Crédit, 
act. lib., 550. — Société Française d'Armement, 
285. — Fralssinet et Cie, 601. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 384 50. Transports Maritimes si 
Vapeur, 801. — Charbonnages des B.-du-R., 415. —> 
Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1205. -J 
Société Nouvelle des Raffineries de sucre de Saint-: 
Louis, 1475. — Energie Electrique du Littoral Mé-
diterranéen, 445. — Huilerie et Savonnerie de Lu-
rian, 310. — Vermlnclc C.-A. et Cie, 124. — Bras-
series do la Méditerranée, 400. — Chantiers e« 
Ateliers de Provence, 750. — Ciments Romala 
Boyer, 106. — Docks et Entrepôts de Marseille, 488,, 
— Fourneir L.-Félix et Cie, 214 50. — Froid Sec, 
140; part de fondateur, 190. — Salins du Midi, 1975, 
— Soufre Réunis, 159. — Ville de Marseille 1890U-
402; 1894, 77 50. ■ 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL 
CUISINIERES 

Le Beurre Végétal a Alpha B. R. 0. g rerm 
place 1 huile dans la friture, le beurre dand 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco-
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O. 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta-
tions. 
B. ROBERTY et O", s. N. traverse ûu Moulin. 

La Capelette. Marseille. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Féraud, Martin et Teissèra 
prient leurs parents et amis d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite la 
mardi 16 Janvier, à 9 heures, en l'église da 
Saint-Mauront, à la mémoire de M. FERAUD 
Edmond, du 6e chasseurs alpins, tué face ài 
1 ennemi le 5 novembre 1916, à l'âge de 27 ans 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Jean Moussion ont la douleur d9 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Marius 
MOUSSION, leur fils, mort à bord du Suflren. 
dans la 27e année de son âge. 

M. Aimé Filliettaz fait part à 6es parents, 
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'il vient d'éprouver en la personne 
de son épouse, née Emilie FILLIETTAZ, dé-
cédée jeudi 11 du courant, à Saint-Julien 
(banlieue). 

Selon l'expresse volonté de la défunte les 
obsèques et l'incinération ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Les obsèques de M. François CARLIER au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 3 h. 30. 
rue Saint-Etienne, 2. Les parents et amis 
sont priés d'y assister. 

M. et M- Henri Pavillard, née Simon et 
leur fils ; M"* veuve J. Simon, née Blanc : 
M. et M™ Albert Simon, née Dupont, et leur, 
fils ; M'" Marguerite Simon : M. Paul Si-
mon : M" M. Simon (de Voiron) ; M. et M" 
C. Badot. née Blanc ; les familles Guichard, 
Buisson, Simon, Bertrand, Daumas, Dupont, 
Amiel ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M™ veuve Siclonie PAVIL-
LARD, née SIP/lON, leur mère, belle-mère, 
grand'mère, belle-sœur, tante, cousine et al-
liée, décédée le 13 janvier 1917 à l'âge de 
74 ans. munie des Sacrements de l'Eglise et 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu dimanche 14 du courant, à 2 heures, 
au Cabot, 

I 



Le ssicre est rare et cher 

Les tnnocîbrabîes consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
tpprondront «vec plaisir qne les recherches des fabricant» 

cie cette incomparable 

BOISSON DE TABLE 
qui revient 

à 6 centimes !e litre 
eGn d'olivier à la crise da sucre, viciaient d'être cooronnée» 
do succès. En effet, b nonveiie corapwition da 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, 4 la ménagera économe de (aine 

100 litres de Boisson avec 
Beiilsment 1 Ml. de sucre 
Is Ken de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui soat 
téceasaires i la préparation des boisson» similaire». 

A côté de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
encre, iî y a aussi l'avantage énorme que donne la facilité 
de «'en procurer 1 kilo, lorsqu'il est p'.ntôt impossible 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la lois. 

La boïssca « La Ménagère », d'un très beau 
rourje, ©si la p!ua ancienne et la plus réputée 
des boissons do famille. Elle est rigoureuse-
ment garantie Gaine et conforme aux lois et 
décrets en vigueur. Dans sa composition il 
n'ontro aucune substnneo dont l'empîol est 
interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dan» le» «ealea Bonne» 
Maison» d'Alimentation et Drogaeries, au* nouveaux 
prix mirants : 
tosroad p. faire me I k'I. i* mm 100 Sire» Je Idatm S. 50 
tonsjeaSsco» — 0kiL500CT. — 50 lltra — 2.80 

( LcpelilflaMa — OkilîOOgr. — 25iifre» — 1.40 

Gtaqae fiacon est logé dans use boite avec le Bo> 
Prim* pour nos jolies montres. Contre 1 fr. 70 en timbras 
on mandat adressé à la Maison Alby et C1*, i Toulouse, 
vous recevfez franco par poste le petit Bacon de 25 litre» 
et contre 2 fr. 60 celai de 50 litres. 

Ln Mouvuue Metîioîje CÛ M. Moai DEMEURE. 
l'habile spécialiste lieniiaire de Paris, est la 
seuls aui procure, sans sene ni interruption 
da travail, un soulagement Immédiat et la 
guôrison des hernies ou descentes les plus 
crosses et les plus ancion.r.es, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guârisons publiées Ici. 

Chaque jour. M, fiiîMEURE reçoit des let-
tres de remerciements des personnes soula-
gées oî guéries par sa Méttsocio. C'est donc 
avec, la ferme conviction d'être utile à no3 
lecteurs quo nous leur conseillons d'aller 
voir avec confiance le grand spécialiste si 
connu et tant aimé dans notre région qu'il 
visite depuis plusieurs années et qui rece-
vra à : 
Saint-Tropez, dim. 14 ianv.. hot. Continental; 
Bollsne, lundi 15 janvier, Modern'Hôtel ; 
Valoors, mardi 16, hôtel du Commerce. 
MontôiiBnat-, mercredi 17, hôtel des Princes : 
Orange, lo 18, Modem Hôtel, rue République; 
Oarpeirtrao, vendredi 19, hôtel do la Poste ; 
Arles, samedi 20, hôtel du Forum ; 
Avignon, dimanche 21, Grand Hôtel. 
Dnvaillon, lundi 22, hôtel Terminus : 
Tarasccîj, mardi 23, hôtel du Louvre ; 
SaSosi, mercredi 2i, hôtel de la Poste ; 
Aix, jeudi 25, janvier, hôtel du Louvre ; 
Portais, vendredi 26. hôtel du Cours ; 
Digne, samedi 87, hôtel Boyer-Mistre ; 
MARSEILLE, dimanche 28, lundi 29 janvier, 

hôtel des Négociants, 33, cours Bclsunce. 
DEMEUÏIE, 52, boulevard E.-Quinct, Paris. 

itvncfas RION7RES, 18Î«2©UJS 
PENDULES, OnrÊVHERIS, a 

GoTUflIOSEUIJ M
 t

rt.d,»liBEÎAHÇa3 
fiij <«*Vrfx,25Méf/s lltes <i'0r Concourt M'Obtensteln 
Mis à tort tcbtt, FRASÉS TÀBÏ? ÎUQS7& 

un et ■amiiieox 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE 
VANTS INCASSABLES 

A IIÏÎOSÏ Mllmr j & 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, GSTTE, BEZIER3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Drj/IIUMÏD^.. 

PHOSPHATEE 
Du D* ¥ÏLLABD 

remplace lo sang de-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat, 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. traneo 
Ph. FRANC, 2CO, Bd do la Madeleine 

BBAUCliAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, lt et toutes pharmacies 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 me Bergère Paris 

Toniaue vivifiant. Enrichit le sang Policier de 
>c6! 

j| Grande Métropole Horlogère 
$ de France que vous trouverez 

LIS 

MEBLLSURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean lEili 
BOnLOaER-COXSTnUCTEUR TSCnXKJOB 

Manu&totare d'Horlogerie 
BESANCON (DOUbS) 

qalTon enverra gfrisiloaeat et franco SOT SomBis 
Se n Super!} s Album ,'lliistrô R'tM 

Maison do Confiance, Fondés en 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prix de fabrique 

LES DOCUMENTS 
LES PLUS SAISISSANTS 

pris sur tous les fronts (Somme, Verdun. Ma-
cédoine, etc.) et en Grèce paraissent dans 

Le sffOHDE ILLUSTRÉ 
Le Numérè : 0 fr. 60. 

L'abonnement : un an, 28 fr.; six mois, 13 fr. 

m 
QXoco 

Paris, IS Janvier. — On ciûture ia semaine par 
une séance crui, si elle n'est pas tris active, offre 
néanmoins une allure satisfaisante. On parle beau-
coup de la note allemande que l'on s'accorde a 
trouver piètre et sana valeur aucune. Les va-
leurs Industrielles russes et les cuprifères sont bien 
tenues sans parler de nos rentes toujours recher-
chées. A noter la fermeté des principaux tonds 
étrangers et des banques russes ainsi que quel-
ques demandes on valeur de navigation. En cou-
lisse, peu d'activité et aucune variation notable 
a Blsnaler. . 

~F^nr /x m-CIVIL 

NAISSANCES du IS Janvier. — EmlUano An-
gèle, ru© Mazenod, 25. — Castanet Georgetto, bou-
levard Plot, 47. — Mercolella Thérèse, rue Ra-
deau, 27. — Reynaudo, Baptlstln, Saint-Tronc. — 
Aubert Mairie, rue Loubon, 1. — Delhome Aug-uste, 
rue Loubon, 63. — Pappacena Joséphine, traversa 
Moulln-a-Vent, 9. — Bensa Juliette, boulevard de 
Parte, 92. — Martin Marina, rue Albrand, 68. — 
Lombardlnl Albert, rue Vendôme 3. — Liaud 
Paule. rue rTEndourne, 49. — Llaurado Conception, 
rue Thibaut, 3. — Valora Joséphine, rue Saint-
Laurent, 8. — Galonnier Marthe, boulevard Agull-
lon, 44. — Sa-nche* Josèphe, Saint-Henri. 

Total : 19 naissances, dont 4 illégitimes. 

,1 
o 

$80 i 

ÎP 

Augœsnîe la 
qualité et la 
quant^é des» 

globules rouges. 

Anémis 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 

Sommimîeotlon 
a l'Académie do mêdaetao 

flu 7 luin 1910. 

SAN O GLOBSOLISB 

L'OPINION MÉDICALEi 
« Deux examons de sang, nn avant 1» ecro, Tstrtro B oon oehê-

vement, permettent de toucher >• do l'œil», sinon du doigt, la relation 
de cause à cet eflet : de voir en vortu de quel phénomène physio-
logique très simple a pu s accomplir lo rénovation constatée che» 
les malades soumisi à l'action du Olobéol .... 

• Etant données la facilité et l'innocuité de la'médication parle 
Glohénl et surtout son admirable et indéniable eflicacité, il importe 
donc désormais, do toujours donner» I opolliérapio sanguine la place 
qui lui revient et a»ei incontestablement, elle mérite t la première, • 

UOClOUr MlLLOTf 
ïlèdealn lûtrlat* o> l» Koeulté do tnédficlno tfa Lyon. 

\i ElaMlSsementa Châtelain, a bis, f. do Valénciennes, Paris. Le Qaoon, 
franco 6 (r. 50 ; les 4 flacon» l cure Intégrale |, franco 24 francs. 

ferments îaotiçiîieâ ïfS^t 
et ,viTaceâ>- précoaîsés par lo 
Professeur' letclaljipff, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations: intestinales 
anormales, causes,de l'atfto-
intoxication' des maladies de 
•peau, de la vieillesse pré-. 

ma.tirée, dés'diajrflfjsa* 

6 eoBiprim4s par Jour p«aplèzit Fintestîà cTtrne 
garnison do^ bons microbes lactiques (bulgares, para* 
IbçtiQuos. bïfîtîua). jcoliciera «toorrriqae» «t vi^lmiiSr-' 

fOPiîfîÔrt «EDICAlBi 
« Nous savons de quoi est rortfl'êft la SlhUbeTnte : rer&îênts îîcfïrjrj<5S, 

lêvuro de bière, principes actifs des touralllons, c'esl-a-dire des pro-
duits qui ont été les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on à préconisés 

dans lo traitement des Infections Intestinales. Tous les trots peuvent 
agir simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais si.pour 
une cause quelconque, l'un Ou l'autre échoue, rs'on est-Il pas nn troi-
sième tout prêt à le suppléer ? Avantàg-e sérieux nul plaide en fiwcui 
de ta rormule et uql fait que, en raison de la constance dos. résultats, 
la Sisiubérasa est dé %lus en nlua appréciée. ( 

' 0' DE FAuÉaîTîn; 
Anoîe'n Bêdectn-. Ca Is- Marine, 'Médecin, consultant S H6î«n. 

TR* ph'« et aux Etailissemêtit» ChatélSln, S, toe da Valenfcftsnries, 
parla flacon. îco 6 fr. 50-. Les 3 flacons leuro Intégrale). fcO la tr. 

DECES du IS janvier. — Bontoux Emilie, 77 an3, 
rue Lacéipède, 4. — Darbès Miarie, 54 ans, ruo Al-
brand, 39. — Pesante Jean, 19 mois, ras Saint-
Pierre, 98. — Maurel Jean, 78 ans, Sainte-
Marthe. — Santiago Anacieto, 19 mois, rue Saint-
Jean-Baptiste, 96. — PellegTinl NoéUe, 1 an, rue 
Poissonmerle-Vi'ellle, 12. — Pellissier Joseph, 57 ans, 
rue d'Alx, 44. — Salles François, 82 ans rue Fon-
talrae-Saint-Lazare, 22. — Adamoll Antonio, 59 ans, 
boulevard SatnWtaymond, 14. — Gort Primo, 48 
ans, rue SplneUl, 5. — D'Urso Marie, 27 mois, rue 
diu Poirier, 9. — Duch2.telei Marceau, 2 ans, ruo 
Caranebière, 33. — Lucchesl Marie, 8 ans, boule-
vard Saint-Raymond, 38. — Vernet Marguerite, 70 
ans, rue Salmt-Bazlle, 29. — Gaïunont Arman-
dine, 68 ans, rue Nationale, 41. — Perealto Grcgo-
rio, 42 ans, traversa de la Donana, 14. — Favior 
Etienne, 76 ans, rue Triperie, 1. — Amoureux 
Fernand, 7 ans, rue Montbrlon, 2. — Jourdan 
Madeleine, S9 ans, avenue d'Arène, 234. — Chazed 
Féllcle, 72 an3, traverse Chape, 27. — Délia Vlt-
torla Severin, 1 an, rue Garnier, 5. — Gorse-Ame-
lience Ganoultat, 59 ans, boulevard Earral, 2. — 
Jolivot Louis, 29 ans, rue Saint-Casslen. ■i- Du-
maln Jean; 69 ans, boulevard Bou63, 8. — Mayen 
Gabriel, 59 ans, cour3 Lleataud, 174. — Apollinaire 
Jean, 79 ans, l'Estaque-Plage. — Meyer Marie, 80 
ans, rue Clovls-Hugues, 27. — Gomez Diego, 8 mois, 
Enclos Poyssonnel, 4. — Clareton Marie, 70 ans, 
rue Bussy-l'Indien, 14. — Malzac Fernand, 42 ans, 
rue du Musée, 25.'— Gavet Paul, 53 ans, ure'd'Au-
bagne, 77. — Péltssler Rose, 53 ans, traverse de 
la Pomme, 61. — Long Frédéric, 78 ans, boule-

vard Baille. — Massllo Etienne, 11 mois, Salnt-
Jullen. — PavUlard Sldonle, 72 ans, Le Cabot, — 
Franc!» Gaiirliel, 2 ans et demi, rue Peysonnel, SO. 
— LipraJidl Jean, 59 ans, traverse de la Granièro. 
— Chalmette Jean, 61 ans, avenue d'Areac, 153. — 
Pavôse Anlolne, 57 ans, La Vlste, SI. 

Total : 45 décès, dont il entants. 

vu, On demande des plqueuses da bottines et 
deml-ouvrlères chez Bulgarelll, 4, mo de la Pyra-
mide, au 2*. 

wv Terrassiers sont demandés pour travail de 
très longue durée. 11 heures de travail par Jour à 
0,55 l'heure. Ecrire ou s'adresser a la Société des 
Bauxites et Alumines de Provence, à Rousset, par 
Gardanne (Bouches-d'u-Rhûne). 
vu On demande un Jeune apprenti pour tailleur. 

Très bonnes références. MoreUi, t, rue Nationale. 
wv Chauffeur pour petite chaufferie et laveur 

sont demandés a la blanchisserie, 1 a, place de 
Venise, quartier Vauban. 
w\ On demande un bon demi-coupeur de tiges 

(souliers repos), 2, rue NeTwe-Salnte-Oatherlne. 
vu On demande un fournler, homme ou femme, 

blsoulterle. 39, rue Vincent. 
vu On demande nn jeune homme do 14 à 15 ans 

pour alde-magasln et courses, 7, rue GUandevèa. 
Se présenter lundi. 
vu On demande des ouvrières eorplstcs, maison 

Ch. Fillol. 26, rue Nationale. 
w\ On demanda nn charretier et homme de peine 

bien payés, boulevard Garlel, 10, traverse Saint-
Charles. 

wv Ou demande Jeune bonne avec références. 
S'adresser boulevard Chavo, 285, 3* étage, matin 
de préférence. 

wv On demande garçon restaurant, quai de la 
Jollette, 10. 
vu On demande un ouvrier ajustera1, boulevard 

Mirabeau, 4, Marseille. 
vu On demande Jeune homme 14 à 15 ans, pour 

faire courses et présenté par ses parente. S'adres-
ser magasin café, rua Honnorat, 63. 

vu On demande des ouvrières tailleuses et des 
deml-ouvrlères pour le flou. Inutile se présenter si 
pas capable. Travail assuré. 25, rue Pavillon, ma-
gasin. 

vu On demande jeune homme 14-15 pour 
courses Magasin, 33, boulevard Mérentlé. 

vu On demande fillette 13 à 14 ans pour les 
courses et le magasin, Mongln, 23, rue Grlgnan. 
vu On demande ouvrier serrurier, cachant la 

forge. S'adresser Oanepa J., 8, rue de la Grmète| 
Pressé. ~ 
vu On demanda une commise avec références. 

Parfumerie, 10, rue Rouvlère. 
vu On demande une commise pour te tissu, ta, 

boulevard Garibaldl, au magasin. 

UX MES 
ÛE FRA1GE 

Malgré les difficultés actuelles, nous offrons à notre aimable et fidèle 
clientèle et à des PRIX ABSOL0MBST EXCEPTIOHNELS, tout ce qui concerne 
les TROUSSEAUX COMPLETS de LIME de EAISON, de L1N0E de CORPS 
pour DAMS, FILLETTES, MESSIEURS et «ARÇ0METS. Toutefois, dana 
certaines séries, et cela malgré toute noire bonne volonté, les quantités 
sont limitées. Wons disons donc à notre clientèle : MATË3-V0US ! i I 

N, B. — Toutes les fflarefiandises ti'Hiosr sont soldées 

58, rue Saint-Ferréo!, 58 

1 PRESERïEZ-»i, S8SeiEZ-iaSi, 
en respirant les émanations antiseptiques des 

qui agissent directement, par Inhalation sur 103 

VOIES ^3s:^i=»i^^.TL,âr53:a=î.3H:sJ< 
glinmga, Maux do gorg8, Bronchites, Grippe, etc., sont toujours 

éflcrdanamant combattus par leur antisepsie volatile. 
Avez tfluioura suum la main UUE BQ3TE dft 

PROCUREZ-VOUS-EN DE SUÏTS 
raaJs REFUSEZ IEPITOyABLF.ESHT les pastilles 
qzd vous seraient jorojsosées an détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitations. 

ÏOUS KE SEaa craTAUis n-iyoïa LES 

Pastiiles ¥âLD^:\g 
qae si vans Isa achetés en BOITES 09 l.&Q 

portant le NOil 

1 

Ileraèfle par exeollanoa et incomparablo pour la auén-
son de toutes les maladies des voies respiratoires t Toux, 
Hhcmes négligés. Bronchites ohronicraes, Grippe 
Infli?isasta, Catarrho pulmonaire, Aathme, Malaâio 
de Poitrine, Tuberculose, elo. 

PTfcc X te. SO lo 2aooa de 300 grammes — 1 fp. la flacon de ISO grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Phi» DIAZTOtTX, grand chemin d'Alx, SO, Marseille. 
Ph* du SBHPENT, rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

»»MBg»iMMM»M»MlJ»Ms«Waiasllt»t^^ 

Malgré la hausse des Marchandises, le NOUVEAU PARIS, faisant 
confectionner toute sa Lingerie, vend à des prix surprenants de bon 
marché du linge entièrement cousu à la main : 
Phflmjoae de jour, cretonne forte, jolis 
VUSIHidtta festons, ouverles ou à coulisses, 

entièrement faites à la main. / rn 
En réclam« 

8« très beau shirting souple, 
• empiècemeut brodé, motifs variés Chemi 

formes nouvelles, brodées et co'usnes 
main. 7.SO 6.7B 495 

Culottes 
ces modèles 

assortis à louâ 

h !>ÎSîii«!î>S PB1V:al9> ëarnies. OliliSSa broderie petits plis, troutrou, 
dentelle fil, toutes cousues main, 
modèles riches. 7 50 

en1 redeux , 
utrou, 

5.50 
3«înf«taïl9 cretonne, haut 
(UliCifUsIa largo braoelet, 
russes, cousus main. 

volant festons 
points 

Saniainns Percale, large bracelet, entrodeux 
SSîllîîSUlîe Qaut volant broderie ou dentelle 
fi!, tout cousu à la main, très jolies 
formes. 5.50) 4,50 

a»}» nuit shirting tort, garnies 
w»* broderie, oot rabattu. 5 m 

Très grands choix de JUPONS 
lingerie, formes nouvelles, depuis 

Oemfssies Pantalons 
depuis 

finette, 
.95 

Draps de Lit n?,nn9 tcil8 des Vosses'mi 
jolis Jours 
retour. 

sans couture, ornés de 
et incrustation aveo nn -tr 

Lo Drap Al. SU 

DpnnQ An I If bonne toila lessivée, pur AI, 
t «{JS US W très bon artielo d'usage, 

\ profiter, 
Le Drap 

Draps sis Litbonna c 

ourlsts à jours, 240x350,à profiter, jg 
éorue sans 

apprêt, lC0x2d0 r rfl 
Le Drap O.DU 

ies® d'oreillorbou shirting, ourlets i nr 
i<*5 à jours. 2.45 1.33 

,n« pour traversins, très bon shirting 
lîsa renforcé, volants 

broderie grande taillo. 
festonnés ou 

En réclame S.7 5 

fantaisie Les 8 Sorjioltes et la Kappa 120 
Torchons ,ra

a
e
yniiésenoadrés 60x?0, «nr 

Les 6 S./.Q 
IIOUSSI 
teintes. 

pour dames, beau crêpe do Chine, 
l'orme nouvelle, toutes IQ -tr 

Sacrifiées 10. J 3 

Rentes oy Achats 
de Fends de Oemmsrs§ 

ix-3 extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être tnsé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
«ocal ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diliîïeiice de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' au 15» Jour après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra , 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et ie siège du 
fonds, l'indication du délai 
tljta pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribunal 

ÂCCiDEfITS 
Consultations 2 fr., poursuites. 
Just, défens., 48. r. St-Ferréol. 

nama «ROS ROSTAN prati-
Hi 83 que la vaccination 
par le vaccin Chaumler, le 
meilleur, sans fatigue, 1 fr. 50. 
tous les jours et dimanches, 
de 10 h. à 4 h. Se rend à do-
micile sur demande. Boule-
vard de la Madeleine, 157, 

Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, accom 
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre, Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements, Renvois, Al-
creurs. Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la Métrlte. 

La femme atteinte de Mêlrite RUÉ 
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 
Exiger ca portrait 

ÊLECTBICSTE «TSSSrïS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
EgUse-Saint-MicheL 

C08STIPATI0I 
Migraines, Vertiges, Maine destomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'flge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement, guéris.^0 

par les 

PILULES Oif l!!§ « 

1.50" 
!«&•„ 

AXTieillEUÏ 

i . a. te 
Ci. 3AIU 

j'iinasclss < 
100, l^ie'Leon Oambetta 

Elles Tendent 

l'Estomac propre 
l'intestin libra 

Es Sang pur 
Exiger dan» toutes les 1 Crt 

pharmacies, en boîtes de 1.0U 
rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PSS-UL.ES oypys 
sans prénom 

KYCQ ene étollo rouge (marque déposée) 
sur chaqus boite et lca roota " Dtrpïds TJÎla " 

Imprlmûs en noir sur ebaqué pilule 
de couktir rouijû. 

K S .-M GUSmtONai rapides et radicales obtenues dans Isa cas les plua 

f:avo3, ies plus anciens, les plus rebelles avec lo 
'rattement Dépuratif, Végétal, Inotfonslf 

prouvent que cette méthode constitua aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Siczémas, 
t?el&&3, JOartrsa, Chuta dos? Cheveux, Pellicules, 
psz33 angoataons, Psoriaazs, Syonsia, Jlczsé, Serpèa 
j3cu(ona, Plaies eus Jambsa, Ulcères, Eczèratssi 
Vanqnsug 3ZémorrlioïdeB, Glandes, Hamsara 

•P^oïde», VlysB càz Sang-, oto. - fiésultats immê-
1 tUats. Brochures et Renseignements gratis. m 
Eanre :3^ua.ïSO^.ïj23, Ph'«^Chimis"io. Tarbes (H.-i*.) 

lieirateiriesifeiolieslolMer 
guérit sûrement et rapidement Pïa&isie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grrlpps, Sînfiuenasa. 

Prix t g frauca la «iemt-iilre 

armacne 
88, rue da la République, 83 

BÏARSS3I1L.Ï.B 

POUTI NOS SOLOATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend srilet. caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièoes pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

CARTES POST. actuallt. t» 
tterir den. 

2 tr. le cent. Echauttl W95. 
Rernler 47. r l^incry, Paris. 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'ÂgranriissBmsfiis inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
. de la î'.eau.Combat les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, burmené3, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, f ireo, santé, 2 fr. 50 
toutes phàcm. La cure est de 4 flacons, 1 O fr. 

MAESKILLE : Phia Principale; ph'» Bel; phi» Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Plue Chabre. — 
ARLES : Phi» Maurel: pW» Longuet 

SIROP INFANTILE GÎHÉ'VERSS 
COMSTIPATION, 
CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
GUET.Eo rente partout. D6p3t:PUlolIïlLHA;l, 8, si, Meilhan. Se méaer des imitations. 

IS.iûS,i?'epi»I®<e> «I® Woêî'oyssai^© 

Q8«2S. 'FLVJLO este» Is», «iSiaca. 

Le remède est Infaillible t la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE da l'Abbé SOURY guérit la 
Métriie sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrisa. 

fl est bon de faire chaque jour des tniectioni avec 
VHygiénUine des Dames (la boite, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est lerégu 
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent erf faire usage à Intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Perte3 
blanches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs. Etouflements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60 ; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie RSag. DUMONTIER, à Rouen. 

f Notice contenant renseignements gratis). 

Rhumatismes , Gouttes, Sclatlques» 
Lumbago, Torticolis, Maux de reins-
Névralgies, Douleurs, guéris radicale, 
ment par 

IL9 

60 ANS DE SUCCÈS 
Se méfier1 «les imita*îona 

Dans toutes les pharmacies 
GUIGHARD, pharm., MarselUa 

Prix: 1.40. — Par poste, 1.50 

GROSSIR 
j De 3 à 8 itiloa par mois, 
1 Gratis Méthode et Preuves. 

Labor&tolro MARIIÎ 
Ecghleii-leis-Balas (E.-0.) 

Dépôts : Pharmacie Brachat, rue Poids-de-
la-Farine. Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
levard dé Strasbourg, 36, Toulon. 

TERRASSIERS . 
sont demandés pour travail 
de très longue durée, onze 
heures travail p. jour à 55 c. 
l'heure. Ecrire ou 6'adresser 
à la Société Anonyme des 
Bauxites et Alumines de Pro-
vence à Rousset, par Gar-
danne (B.-du-Rh.). 

DEMUfDS b^étaT^i 
achetés par Société Fûts-
Transports, 29. chemin du 
Rouet. Marseille. 

CAmEONNEOB fo^lHé 
port huiles Aix, retour fûts 
vides Marseille. Ecrire' Cons-
tantin frères, à Aix. 

Oai DEMANDE un ajustetir-
ii mécanicien et un tôlier. 

S'adresser Geneste Herschet 
et Cie, 12, quai de la Tou-
rette. 

Idng Ohar!es-Blelr>. 
wSllSLiï heim élevé, à vendre 
pour cause départ. S'adr rue 
Saint-Ferréol, 71, Marseille, au 
4» étage. On recevra de 2 h. 
à 5 heures. 

HAÎSON INDUSTRIELLE de* 
mande conducteur* 

mécanicien pour camion à va-
peur « Fodens ». Adresser 
offres avec références : abonné 
case postale 77. 

J EUNE HOMME apprenti ou 
femme ou courant, quai 

d'Arenc, 44. tabacs-bar. 

CHEVAUX v^d°'T^ntw£ ¥/ 
rie, Pont-de-Vivaux. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa« 
sion ni de pianos sans avoir, 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
sel Prix très réduits 

*£RDU 
4 clés nickelées paro. 
r. P.-Dupré, r. St-i 

Adrien, r. Gaz-du-Midi, géra 
Prado.. Rap. boulevard Rabat* 
tau, 71, récompense. 

Le Gérant : VICTOR [1EYR1ES 

Irnp.-Stôr. du Petit Provençal 
nie de la Darse. 75. 


